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Depuis plusieurs aimées, les médias portent à l’attention de la population
certains résultats scolaires des élèves québécois. Ces résultats, notamment en français,
nous permettent de constater les contre-performances des jeunes et plus
particulièrement celles des garçons. En analysant les données, des chercheurs ont pu
constater que de faibles habiletés en lecture conduisent à l’échec. En effet, les
statistiques montrent un pourcentage élevé de décrochage scolaire et, par le fait,
même un faible taux de diplomation à l’enseignement secondaire chez les garçons.
Les chercheurs ont également constaté qu’il y a une différence entre les préférences
de lecture des garçons et des filles. Ce problème a été le point de départ ayant conduit
à la présente recherche, laquelle veut mieux cerner les préférences de très jeunes
lecteurs masculins débutants du niveau primaire par rapport aux oeuvres littéraires.
Mon étude revêt un caractère inédit puisque ces préférences sont peu documentées
chez les lecteurs débutants.
Les résultats de plusieurs études (Baribeau, 2004; Donnat, 2005;
Gouvernement de l’Ontario, 2005; Lemery, 2007) suggèrent que, comparés aux filles,
les garçons de tous âges lisent peu dans leurs moments de loisir et qu’en général, ils
préfèrent les textes informatifs. Devant cet état de choses, étant donné l’offre
abondante d’oeuvres littéraires dans les classes des lecteurs débutants et considérant
que les élèves doivent étudier les récits afin de parvenir à une meilleure
compréhension en lecture, je me suis demandé comment parvenir à procurer un
certain plaisir de lire aux garçons lorsque ceux-ci sont en présence d’oeuvres
littéraires. Quels sont les éléments du récit susceptibles de retenir leur attention?
Quelles sont leurs préférences en ce sens? Comment interpréter leurs réactions
particulières par rapport aux oeuvres qui leur plaisent et celles qui les rebutent?
Finalement, les jeunes garçons ont-ils déjà un préjugé sur les préférences de lecture
des individus en fonction de leur sexe?
En dressant un portrait de jeunes lecteurs masculins, je désire enrichir les
connaissances des enseignants afin que leurs interventions pédagogiques tiennent
2davantage compte des garçons, particulièrement lors de l’exécution de tâches
impliquant la lecture d’oeuvres littéraires. J’ai la conviction, comme plusieurs
chercheurs et auteurs (Chalifoux, 1978; Derners, 2009; Gervais, 1 997b; Poslanjec,
2002), que le plaisir de lire précède la compétence à le faire. Ce plaisir serait même la
pierre angulaire de la motivation en lecture. Cette conviction a été la prémisse
soutenant l’ensemble de mon travail de recherche. J’ai procédé à une expérimentation
en trois étapes afin de cerner les préférences en lecture, les comportements et les
préjugés sur les goûts de lecture d’autrui. Mes sujets de recherche, cinq garçons de la
première année du premier cycle du primaire, ont d’abord participé à quatre activités
de groupe. Ils ont ensuite assisté à deux périodes de lecture à voix haute réalisée par
une adulte. Celle-ci leur a lu une oeuvre littéraire pour la jeunesse que l’éditeur
destine plus particulièrement aux garçons et une autre s’adressant davantage aux
filles. Enfin, chaque sujet a été rencontré pour une entrevue individuelle.
Les résultats ont permis de tracer des parallèles entre les préférences des
lecteurs débutants masculins de la première année du primaire et celles plus
documentées des adolescents, notamment en ce qui concerne les personnages et les
événements du récit. Mon étude révèle la manifestation de certains comportements
propres à la masculinité lorsque les garçons se font lire une histoire qui cible leur
genre. Leurs comportements sont tout autre lorsque l’histoire qui leur est lue vise
davantage les filles. La recherche a également permis de constater que les jeunes
garçons ont de forts préjugés quant aux lectures qu’ils estiment adéquates pour les
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6INTRODUCTiON
Au Québec, la place qu’occupe l’apprentissage de la langue française dans le
curriculum des élèves du niveau primaire est importante. En 2001, le ministère de
l’Éducation (MÉQ) a même décliné cette discipline en quatre compétences dans son
Programme de formation de I ‘école québécoise (Gouvernement du Québec, 2008).
La lecture et l’appréciation d’oeuvres littéraires sont deux d’entre elles. Au centre des
activités quotidiennes réalisées en classe, la lecture est souvent le pont qui relie
l’élève au savoir, et ce, dans bon nombre de matières scolaires. Outre l’acquisition de
nouvelles connaissances, elle possède de nombreuses fonctions utilitaires qui rendent
son apprentissage incontournable pour quiconque désire évoluer sans difficulté dans
son environnement.
Le développement de la compétence à lire des textes variés nécessite des
efforts soutenus de la part de l’apprenant puisqu’elle requiert la mobilisation de
plusieurs habiletés cognitives. Au terme de chaque année scolaire, les enseignants’
doivent témoigner du degré de maîtrise de la compétence à lire de leurs élèves.
Nonobstant les troubles d’apprentissage pouvant affecter certains enfants, il
est permis de croire en la réussite de chacun, indépendamment de son sexe. Toutefois,
il semble que cela ne soit pas le cas. Depuis plusieurs années, un écart existe entre le
taux de réussite des garçons et des filles en lecture. «Au Québec, comme partout
ailleurs, les filles réussissent mieux que les garçons à l’épreuve de lecture.»
(Gouvernement du Québec, 2003, p. 10) Le sexe est donc un des éléments qui
explique la variabilité des taux de réussite entre les élèves québécois en lecture.
Cette situation retient l’attention des acteurs du milieu scolaire qui se
questionnent sur les raisons de ces statistiques récurrentes. Au banc des accusés, les
habitudes de lecture des jeunes occupent une place prépondérante. Gervais (1997a) et
Dans cet essai, le masculin sera utilisé pour désigner les enseignantes et les enseignants, et ce, sans
discrimination, uniquement dans le but d’alléger le texte.
7Baribeau (2004, dans Lebrun 2004) ont montré que la lecture de loisir ne vient pas en
tête de liste des activités auxquelles s’adonnent les jeunes de la fin du primaire et
ceux du secondaire.
Le peu de temps consacré à la lecture à l’extérieur de l’école amène
inévitablement plusieurs chercheurs à questionner le goût de lire des jeunes. Lorsque
ces derniers sont appelés à se prononcer sur leur intérêt envers la lecture-plaisir, c’est-
à-dire la lecture réalisée dans leurs temps libres, on se rend compte qu’il existe une
différence marquée entre les garçons et les filles.
Des liens entre le plaisir de lire, des habitudes de lecture régulières qui
perdurent dans le temps et la réussite en lecture à l’école semblent donc se tisser.
Puisqu’ils sont les premiers intervenants du réseau scolaire agissant auprès des
élèves, il revient aux enseignants de poser des actions concrètes et pertinentes afin de
contribuer à modifier la situation dans laquelle se retrouve un nombre important de
garçons quant à leur incapacité à maîtriser la lecture ainsi qu’à un certain
désintéressement vis-à-vis de la lecture-plaisir. Une de ces actions consiste en la
présentation de livres qui rejoignent les intérêts des élèves, en particulier ceux des
garçons.
Quelques données sont déjà connues quant aux préférences des garçons envers
la littérature. Spontanément, ces derniers vont se diriger vers des textes informatifs.
Ils affectionnent plusieurs genres, dont le documentaire, la revue informative et la
bande dessinée. Ils aiment aussi les récits. Les garçons affectionnent tout
particulièrement les romans fantastiques, de science-fiction et d’aventures. Ils
prennent plaisir à côtoyer des livres qui ont pour thème, entre autres, les sciences et
les technologies, les sports et les loisirs, les animaux et les monstres.
Toutefois, ces données ne proviennent pas d’études sur les habitudes de
lecture des élèves de la première année du primaire. Plus encore, elles ne révèlent pas
ce qui, dans les oeuvres littéraires, serait susceptible d’amener les jeunes garçons au
8plaisir de lire. Dans le présent essai de maîtrise, je désire cerner les préférences de
lecture des garçons de la première année du primaire. Je tenterai d’extraire quelques
caractéristiques des éléments du récit pour lesquelles les garçons démontrent de
l’intérêt, j’explorerai leurs perceptions quant aux goûts et aux intérêts des lecteurs
masculins et féminins de leur entourage et j ‘examinerai leurs comportements
lorsqu’ils se retrouvent devant un livre destiné plus particulièrement aux filles et un
autre livre destiné davantage aux garçons.
9PREMIER CHAPITRE
LA PROBLÉMATIQUE
1. Mon récit de pratique professionnelle
J’ai commencé ma carrière d’enseignante au primaire en 1997. J’ai étudié à
l’Université du Québec à Trois-Rivières de 1994 à 1997. Mes premières expériences
en tant que professionnelle de l’éducation se sont faites à Maniwaki, dans la région de
l’Outaouais. En 1998, je me suis jointe à l’équipe naissante de la commission scolaire
de Lavai. J’ai rapidement obtenu des contrats de remplacement et un poste régulier
par la suite. Cette année, j ‘entreprends une onzième année conmie titulaire d’une
classe de première année du premier cycle, niveau que je chéris tout particulièrement.
Pendant l’année scolaire 2007-2008, j’ai eu la chance et l’extrême bonheur de
vivre une expérience des plus stimulante. J’ai agi à titre d’enseignante pivot à mon
école. Mon mandat consistait à soutenir, avec l’aide du directeur de l’établissement,
l’implantation d’un plan de réussite par le langage écrit. La commission scolaire de
Lavai, par le biais d’une décision prise par son conseil des commissaires, désirait
améliorer la réussite des élèves en lecture. Elle a donc décidé d’investir une somme
de 500 000 dollars par année pour cinq ans. À même ces fonds, chaque école de
Lavai pouvait, si elle le désirait, libérer un enseignant, à raison d’une journée par
semaine, afin de mettre en place un plan d’action propre à son établissement.
Le rôle d’enseignante pivot a contribué à maintenir et à faire croître mon
intérêt envers la littérature pour la jeunesse. Plus particulièrement, depuis quelques
aimées déjà, je m’intéresse à l’enseignement des savoirs essentiels du programme de
français par l’entremise des livres pour enfants. Je suis aussi constamment à la
recherche de nouveaux moyens pennettant aux jeunes non seulement d’augmenter
leur compétence à lire des textes variés, mais surtout de les apprécier. J’ai la
conviction que l’appréciation d’une oeuvre littéraire favorise la réussite des élèves en
lecture.
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Dans le Programme de formation de l’école québécoise (Gouvernement du
Québec, 2008), une importance particulière est accordée à l’appréciation des oeuvres
littéraires par les élèves puisqu’elle constitue une des quatre compétences fonnant le
corpus de la discipline du français. L’enfant est donc amené à «explorer des oeuvres
variées en prenant appui sur ses goûts, ses intérêts et ses connaissances. »
(Gouvernement du Québec, 2008, p. 85) La décision de juxtaposer cette compétence
à la lecture, à la communication orale et à l’écriture n’est pas fortuite. Elle repose sur
une conviction partagée par les partenaires à l’origine de la réforme du curriculum
quant à la place et au rôle que devrait occuper la littérature pour la jeunesse dans les
activités de lecture des jeunes. Ainsi, il est mentionné dans le programme que < la
fréquentation régulière d’oeuvres de qualité {...] enrichit la langue et les
connaissances générales de l’élève en plus d’alimenter son imaginaire, de stimuler sa
créativité et de développer son sens critique. » (Gouvernement du Québec, 2008,
p.84) La littérature pour la jeunesse a de multiples fonctions qui contribuent à
développer, chez les élèves du niveau primaire, certaines compétences langagières et
transversales.
2. L’apprentissage scolaire la situation des garçons
Après plusieurs années de scolarisation, la plupart des enfants deviennent
d’habiles lecteurs. Cependant, depuis les aimées 2000, les résultats des élèves du
Québec aux épreuves en compréhension de l’écrit du Programme international pour le
suivi des acquis (PISA) indiquent clairement qu’il existe un écart de réussite entre les
filles et les garçons. «Dans le PISA 2009, au Québec, les filles ont devancé les
garçons de 31 points en compréhension de l’écrit sur l’échelle globale. »
(Gouvernement du Québec, 2010, p.15) Ces résultats, de même que ceux qui sont
antérieurs aux épreuves de 2009, permettent d’établir clairement une différence
significative entre les sexes en lecture, à savoir que les filles dépassent les garçons.
D’autres statistiques, celles-ci ayant trait aux phénomènes du retard scolaire et
du redoublement, révèlent également que les garçons en sont davantage touchés que
les filles. II appert que «l’apprentissage de la langue est la cause du taux plus élevé
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de redoublement et de retard scolaire des garçons par rapport aux filles.»
(Gouvernement de l’Ontario, 2005, p. 4) De plus, le pourcentage de diplornation des
élèves masculins inscrits à la formation générale des jeunes en 5e secondaire est
moindre que celui de leurs homologues féminins. En 2003, il était de 70, 3 % chez les
garçons et de 81, 9 % chez les filles, ce qui représente une différence de plus de
1.1 points de pourcentage. Il est à noter que les écarts entre les garçons et les filles se
rapportant au retard scolaire, au redoublement ainsi qu’au taux de diplomation ne sont
pas exclusifs au Québec puisqu’ils « existent depuis plusieurs décennies et
s’observent dans tous les pays de l’Organisation de coopération et de développement
économique (OCDE).» (Gouvernement du Québec, 2004, p. 1) Les difficultés que
connaissent actuellement les garçons québécois perdurent depuis environ 40 ans.
Année après année, on constate qu’un fossé subsiste entre les garçons et les filles.
Les données statistiques qui ressortent de diverses enquêtes en éducation
montrent que les garçons sont dans une situation précaire. Alertés par les médias et la
population, les milieux scolaires subissent une pression énorme afin d’expliquer la
situation et d’y remédier. Le gouvernement provincial a donc décidé de mettre
l’accent sur l’apprentissage de la langue d’enseignement, et plus particulièrement la
lecture, «puisque l’on ne trouve pas d’écart de réussite notable [entre garçons et
filles] pour les autres matières. » (Gouvernement du Québec, 2004, p. 4) Diverses
mesures ont ainsi été adoptées: programme par compétences, travail en cycles,
mesures budgétaires pour regarnir les bibliothèques scolaires, embauche de
bibliothécaires au sein des commissions scolaires, plan d’action sur la lecture, etc.
3. Mes observations en classe
En tant que professionnelle de l’enseignement, et surtout à titre de titulaire
d’une classe de la première année du primaire, un de mes rôles consiste à permettre
aux enfants de poursuivre leur exploration du monde de l’écrit, stimulation amorcée
dans le milieu familial, et à les amener à développer leur compétence à lire. Mais
avant d’en arriver à maîtriser le code qui leur permettra de vagabonder librement dans
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l’univers imaginaire qu’offrent les oeuvres littéraires ou d’aller cueillir des
renseignements variés sur un sujet donné grâce aux ouvrages informatifs, il faut
amener les enfants à s’intéresser au livre. Puisque « savoir lire et aimer lire sont deux
variables distinctes» (Poslaniec, 2002, P. 44), il est nécessaire d’offrir des livres qui
répondent aux intérêts de chacun. Bien sûr, différentes variables interviennent quand
il s’agit de différenciation pédagogique. L’une d’entre elles est le sexe des élèves. Les
lecteurs masculins et féminins ont des caractéristiques qui leur sont propres. Au cours
des années, j’ai constaté ces différences dans ma classe pendant les nombreux projets
et activités à caractère littéraire réalisés. Ce constat m’amène donc à formuler un
problème particulier pour le présent essai, à savoir que, dans ma pratique
professionnelle, j’ai remarqué que les champs d’intérêts des garçons et des filles,
quant à la littérature pour la jeunesse, sont différents.
Mon vif intérêt envers la relation qui existe entre les garçons et la littérature
m’a amenée à observer leurs comportements dans ma classe et à écouter leurs
commentaires lorsque ceux-ci sont en présence de documents écrits. Consciente de la
diversité des intérêts de mes élèves, je leur propose plusieurs types d’ouvrages. Ils ont
donc accès à un large éventail de genres, de formats et de contenus. C’est ainsi que
j ‘ai pu constater que lorsque les garçons sont en situation de lecture autonome, ils
choisissent en majorité des livres informatifs ayant pour thème les animaux (surtout
les animaux sauvages ou encore les dinosaures) et les véhicules. Ils sélectionnent
aussi des livres leur donnant des instructions pour accomplir une tâche, par exemple
pour faire une expérience scientifique ou un bricolage, pour construire un modèle
réduit ou pour apprendre à dessiner.
Les garçons se rassemblent fréquemment autour d’un livre. Ils semblent
éprouver beaucoup de plaisir en partageant leurs découvertes avec leurs confrères
masculins. Je les entends parler fort, je les vois sautiller sur place, agripper leurs
camarades par le bras et tourner à répétitions les pages d’un livre. Quand ils
choisissent des oeuvres littéraires, il leur arrive d’imiter certaines actions des
personnages, de pointer divers éléments ayant retenu leur attention (p. ex. : des
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costumes, des armes, des véhicules) ou encore de reproduire, en dessinant, des
passages du récit.
Lors des périodes de lecture dirigée, les garçons peuvent manifester
bruyamment leur mécontentement si le livre que j ‘ai choisi de leur lire ne leur
convient pas. Par l’observation de l’illustration de la page couverture, l’énoncé que je
leur fais du titre ou du résumé du livre, ils anticipent le contenu de ce dernier. Si
celui-ci correspond davantage à un récit dont la séquence des événements ne présente
pas de rebondissements, les garçons vont faire des commentaires négatifs (p. ex.
«Ah! non, il ne se passe rien là-dedans. C’est plate! Je ne veux pas écouter cette
histoire. »), se mettre à parler à d’autres élèves, se retirer du lieu de rassemblement ou
détourner leur attention vers un objet. Ceci est encore plus vrai s’ils ne voient que des
figures féminines sur l’illustration de la page couverture. Les mots choisis par
l’auteur du livre semblent eux aussi revêtir une importance particulière pour les
garçons. Lorsque le titre renferme des termes associés à l’univers féminin, par
exemple «poupée», «robe», «poussette» et «bébé», ceux-ci ont aussitôt des réactions
de rejet.
Les garçons expriment spontanément leurs connaissances antérieures à la vue
de certains lieux représentés sur les illustrations. Ainsi, si les événements se déroulent
dans l’espace ou sur un chantier de construction, ils émettent des commentaires sur
les éléments servant à créer le décor (p. ex. : « Oh! C’est Jupiter! Cette planète est la
plus grosse. Là, c’est Saturne. Elle a des armeaux. Regardez les gars qui construisent
la maison. Ils sont forts! La grosse machine là-bas peut emporter beaucoup de
planches de bois. ») Par contre, je n’ai pas remarqué autant de réactions de la part de
mes élèves quant au temps du récit, en comparaison avec les personnages, les
événements et les lieux. Toutefois, il peut arriver que les enfants se comportent
différemment lorsque l’histoire se déroule la nuit : ils crient ou se recroquevillent sur
eux-mêmes comme s’ils avaient peur. Ils manifestent aussi de l’intérêt si l’histoire se
passe pendant une saison qui est associée à des activités qu’ils pratiquent dans leurs
loisirs, notamment l’hiver parce qu’ils jouent au hockey.
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Qu’est-ce qui pourrait expliquer les réactions verbales, les comportements et les
choix de livres des garçons de ma classe lorsque ceux-ci sont en présence d’oeuvres
de littérature pour la jeunesse, que ce soit lors d’activités de lecture autonomes ou
dirigées? Voici ce que j’ai observé dans ma classe
a) l’intérêt des garçons pour les textes informatifs serait la conséquence d’une
offre plus fréquente de livres incluant ce type de discours de la part de leurs
parents et de leurs enseignants;
b) les garçons apprécient davantage les livres informatifs, surtout ceux qui leur
donnent une marche à suivre afin d’exécuter une tâche donnée parce que ces
livres ont un but spécifique. Ainsi, la lecture a une finalité; elle poursuit un
objectif concret;
c) les garçons refusent les livres à l’intérieur desquels on ne retrouve que des
modèles féminins;
d) les actions de nature physique plaisent aux garçons, car elles correspondent à
leur mode actif, lequel serait inné;
e) les lieux, réels ou fictifs, tels l’espace, la jungle ou le chantier de construction,
attirent les garçons, car ils leur offrent la possibilité de vivre des aventures
héroïques ou simplement d’exécuter des tâches associées à des activités dites
masculines;
f) la nuit, une soirée orageuse ou encore une époque ancienne éveillent les sens
des élèves. Le temps du récit n’échappe pas à leur vigilance quand vient le
moment de sélectionner des livres.
Après avoir fait une recherche bibliographique sommaire, je me suis rendu
compte que ce que j’ai observé dans ma pratique professionnelle se retrouve dans les
écrits consultés. Je partage les préoccupations de recherche de plusieurs auteurs
(Baribeau, 2004; Gambell et Hunter, 2000; Gervais, 1 997a; Johnson, Peer et Baldwin,
1984; Lemery, 2007; Pank Mertz, s.d.), membres de la communauté scientifique, qui
ont constaté « qu’il existe une différence entre les intérêts de lecture des garçons et
des filles. » (Roy, 1995, p. 153) Ces intérêts concernent différents aspects de la
15
lecture. Notons, entre autres, les genres de textes (littéraire et courant) et certains




Dans le premier chapitre, des données statistiques relatives aux écarts de
réussite entre les garçons et les filles ont été présentées. Le deuxième chapitre
propose quant à lui deux hypothèses visant à expliquer cette situation. Nous verrons
également que la réussite en lecture distingue les élèves des deux sexes, les filles
réussissant mieux que les garçons. Le plaisir de lire serait ici en cause. Cet élément
sera donc abordé au cours du présent chapitre. L’exploration du plaisir de lire chez les
élèves nous permettra de constater que le livre joue un rôle important. Les critères de
sélections des livres destinés aux jeunes ne peuvent donc pas être laissés au hasard.
Les préférences de lecture en fonction du sexe des individus seront aussi présentées
dans ce chapitre. Bien que les garçons préfèrent les textes informatifs aux oeuvres
littéraires, nous verrons que l’étude en classe de ces oeuvres est indispensable afin de
parvenir à une approche équilibrée en lecture. Pour le lecteur débutant, la voie
d’accès privilégiée pour accéder à une meilleure compréhension en lecture semble
être l’album.
1. Les causes des écarts de réussite en lecture entre les garçons et les filles
Il existe principalement deux hypothèses permettant d’expliquer les résultats
des garçons et des filles en lecture. D’un côté se tiennent les experts qui attribuent les
écarts de réussite entre les garçons et les filles à des facteurs socioculturels, tandis que
de l’autre, il y a ceux qui soutiennent plutôt l’idée d’une prédisposition biologique.
Les tenants des deux hypothèses s’opposent, bien qu’il soit généralement admis
aujourd’hui dans le monde scientifique que les aspects biologiques et
environnementaux sont interdépendants. Les aspects culturels et biologiques de l’être
humain ont ainsi été étudiés dans différentes recherches.
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1.1 L’environnement socioculturel
Pour plusieurs chercheurs (Bern, 1974; Lajoie, 2003; Richmond-Abbott, 1992;
Srnith et Wilhelrn, 2002), les différences entre les garçons et les filles sont dues à des
facteurs environnementaux, c’est-à-dire extérieurs à l’individu. Le milieu dans lequel
grandit ce dernier, de même que ses interactions avec les autres, déterminerait ses
intérêts, ses attitudes et ses comportements. Les spécialistes s’en remettent au concept
de genre afin de soutenir leur théorie. Sous cette appellation, ils regroupent les
aspects éducatifs, culturels et sociaux développés par les individus. Ainsi, le genre
correspondrait à «une façon d’être, de faire, d’apprendre et de savoir vivre avec
d’autres. » (Gouvernement de l’Ontario, 2005, p. 5) Le genre se distingue donc du
sexe. Les enfants, façonnés par leur milieu, acquelTont certaines caractéristiques
propres à la masculinité ou à la féminité. Pour les garçons, la masculinité se
démontrerait à travers certaines conduites, celles-ci ne devant surtout pas s’apparenter
à des gestes dits plutôt « féminins », car elles seraient alors perçues par les autres
garçons comme aberrants.
C’est entre autres à travers les loisirs pratiqués, ceux-ci étant « l’occasion de
((bien faire» la fille ou le garçon dans ses relations avec autrui» (Octobre, 2005, p. 3)
que peuvent s’observer l’intériorisation des caractéristiques féminines ou masculines
d’un enfant. Historiquement, l’art est l’apanage des femmes. « Elles ont plus souvent
une formation littéraire ou artistique, elles occupent des emplois induisant un rapport
privilégié aux loisirs culturels et sont souvent dans l’espace domestique en charge de
la (re) production du ((désir» de culture auprès des enfants. » (Donnat, 2005, p. 1)
Dans le cas de la lecture, comme dans celui d’autres activités, « ce qui frappe,
c’est la précocité et la prégnance des différences de stratégie éducative à l’égard des
filles et des garçons. Les filles, dès 6 ans, sont plus familières de tous les équipements
de la culture légitime. » (Octobre, 2005, p. 8) Cela comprend la fréquentation des
bibliothèques publiques. La lecture étant plutôt associée à une activité féminine, les
garçons la délaisseraient pour éviter d’être rejetés. Toutefois, selon Beauregard et
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Carignan (2010), cette tendance peut être renversée si une activité favorisant un
modèle de lecteur masculin est mise en place.
Le genre pourrait donc expliquer les comportements parfois rébarbatifs de
certains garçons à l’égard de la lecture. «Les garçons craignent d’être perçus comme
des filles. Ils sont prêts à beaucoup pour affirmer leur masculinité. Au risque d’en
subir les conséquences, les garçons protègent leur santé mentale en adoptant les
stéréotypes propres à leur genre. » (Lajoie, 2003, p. 33) Le fait d’être rejeté de son
groupe de pairs peut provoquer un état d’anxiété ou un sentiment de déprime chez
l’individu. Les garçons préfèrent afficher des comportements typés masculins afin de
demeurer membres du groupe, et ce, malgré le fait que ces comportements ne sont
pas conformes à certaines règles du code de vie de l’école ou encore aux directives
émises par les enseignants en salle de classe lors des activités d’apprentissage, dont
celles en lecture.
Richmond-Abbott (1992) explique qu’à l’origine, les études sur le genre dans
la culture américaine situaient la féminité et la masculinité aux extrémités d’une seule
et même longue ligne. La féminité et la masculinité étaient opposées l’un à l’autre.
Depuis, Bern (1974) affirme que les deux concepts peuvent être divisés en deux
sphères. La masculinité et la féminité représentent un continuum sur lequel un
individu peut se déplacer selon les caractéristiques qui le définissent. Ainsi, Bern
(1974) décrit quatre formes de genres (figure 1). Une personne peut être catégorisée
comme masculine, féminine, androgyne (une sorte d’équilibre entre le masculin et le
féminin) ou neutre (absence ou quasi absence de masculin et de féminin). À cause de
la notion de «genre», les garçons ne forment pas un groupe homogène, pas plus que
les filles d’ailleurs. Le genre pourrait alors expliquer le fait que plusieurs garçons




Tableau des genres selon Sandra Bern
Source : http://www.syndromedebenjaminfree.fr/textes/textesdivers/ueeh2005-3.htm#sl
Le genre détermine les comportements féminins ou masculins attendus des
individus. Ces attentes sont créées et perpétuées par les institutions d’une société
donnée ainsi que par les valeurs partagées par ses membres. Comme nous l’avons
montré plus haut, une certaine individualisation demeure tout de même possible si
l’on considère le schéma de Bern (1974). Toutefois, à la notion de genre vient se
greffer celle des stéréotypes sexuels qui généralisent à toute une population, ici, les
hommes ou les femmes, un aspect de son comportement. Leur importance dans une
collectivité est indéniable puisque plusieurs personnes modèlent leurs comportements
sur eux.
Les parents sont les premiers responsables de la socialisation de leurs enfants.
Leur influence est considérable sur la formation de l’identité de genre de leur
progéniture. Consciemment et inconsciemment, ils entretiennent bon nombre de
stéréotypes. Dès les premières heures de vie de leur bébé, les parents les qualifient
différemment. Dans une étude réalisée en centre hospitalier américain, des chercheurs
ont demandé à 30 paires de nouveaux parents de décrire leur enfant seulement
quelques heures après leur naissance. Certains d’entre eux n’avaient même pas encore
tenu leur poupon dans leurs bras, l’ayant uniquement observé à travers la vitre de la
pouponnière. Les parents ont décrit leur garçon ou leur fille selon les stéréotypes
—< o
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sexuels typiques :‘x Boys babies were described as firmer, larger-featured, more alert,
and stronger. Girls were described as more delicate, more fine-featured, sofler, and
smaller. » (Richrnond-Abbott, 1992, p.68) L’étude a également révélé que les pères
ont un regard plus stéréotypé sur les enfants que celui des mères.
Sweeney et Bradbard (1988, dans Lips, 2008) ont montré que les stéréotypes
apparaissent très tôt chez les parents. En fait, ils sont présents avant même la
naissance de l’enfant. Par la simple observation d’une image par ultrasons
(échographie) du foetus, les futurs parents attribueraient au foetus féminin des qualités
tels la douceur, le calme, la délicatesse et la beauté.
De plus, selon Richmond-Abbott (1992), les attitudes et les comportements
des parents envers leur enfant diffèrent selon qu’il s’agit d’un garçon ou d’une fille.
Les deux parents, mais plus particulièrement les pères, entretiennent avec leur fils une
relation de nature physique. Les garçons sont encouragés à contrôler leurs émotions et
à se montrer indépendants. Par ailleurs, les contacts avec les filles sont plus doux,
étroits et chaleureux. Les parents estiment leur fille plus sincère que leur garçon et
éprouvent même une certaine répugnance à la punir. Le choix des jouets et des
vêtements varient également en fonction du sexe. À l’influence des parents, il faut
ajouter celle de la télévision et de la publicité qui perpétuent les stéréotypes féminins
et masculins auprès de leur auditoire infantile.
Dans ces conditions, il n’est pas étonnant de constater que
dès leur entrée à l’école, la plupart des garçons se heurtent à un paradoxe
éducatif: discontinuité entre l’éducation reçue dans la famille et celle
qu’ils sont appelés à vivre dans le milieu scolaire : dans sa famille, le
garçon est stimulé à être fonceur, débrouillard, ingénieux. Dès qu’il entre
à l’école, on le souhaite calme, attentif, rangé. Il en résulte une certaine
difficulté d’adaptation. (Lajoie, 2003, p. 18)
Ce fossé dont parle Lajoie (2003) entre la culture familiale et scolaire a des
répercussions sur la lecture. Lire comporte une phase statique. Ce moment pendant
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lequel l’enfant décode le message écrit n’implique pas Le mouvement. Ce passage
obligé séduit peu les garçons. Puisqu’un grand nombre d’activités d’apprentissage
concernent la pratique de la lecture à l’école, la fréquence à laquelle les garçons sont
mis en contact avec elle aura tôt fait d’en rebuter plus d’un. Cette situation pourrait
expliquer en partie les difficultés des garçons en lecture. Toutefois, il convient de
préciser qu’après une phase statique, la lecture peut devenir dynamique. Les
enseignants ont la possibilité d’inclure à leur leçon de lecture un nombre incalculable
d’activités susceptibles de combler certains besoins des garçons : mimes, saynètes,
créations d’oeuvres plastiques, construction d’objets, chasse au trésor, rallyes
littéraires, etc.
1.2 La biologie
Les partisans des causes biologiques basent leur théorie sur la recherche en
neuropsychologie (Baron-Cohen, 2003; Gurian et Henley, 2001; Lemery, 2004). Au
cours des dernières années, plusieurs recherches ont été menées sur le développement
du cerveau et plus particulièrement sur son traitement de l’information. Pour
beaucoup de neuroscientifiques, il ne fait aucun doute qu’il existe des différences
neurophysiologiques entre les garçons et les filles et que celles-ci peuvent expliquer
certaines variantes cognitives relatives à l’un ou à l’autre des sexes. Les conclusions
d’études de ce type profiteraient notamment au domaine de l’éducation puisqu’elles
permettraient aux enseignants de parfaire leurs pratiques de différenciation
pédagogique. Les connaissances acquises ouvrent la porte à l’amélioration des actions
éducatives, notamment pour l’enseignement de la lecture : «once brain difference
becornes real for those who teach children, a number of doors to better education
open. » (Gurian et Henley, 2001, p. 17)
Longtemps resté inaccessible et mystérieux, le cerveau a commencé à se révéler
aux hommes de science à partir du XVIe siècle grâce aux premières dissections.
Aujourd’hui, en plus de connaître sa structure, il nous est permis de voir l’activité
d’un cerveau vivant à l’aide de l’imagerie par résonnance magnétique. Les écrits
consultés rapportent, entre autres, des différences reliées au sexe en ce qui a trait au
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développement du cerveau, à sa structure, à sa chimie et à ses hormones. (Benoit
Browaeys et VidaI, 2005; Gurian et Henley, 2001; Lips, 2008; Richmond-Abbott,
1992)
Ces différences amènent les chercheurs à établir un profil du cerveau masculin
et féminin. Ce profil se caractérise par des habiletés cognitives déterminées. Les
méta-analyses font surtout mention des habiletés langagières et spatiales. Chez les
garçons, certaines zones de l’hémisphère droit seraient plus développées que chez les
filles, ce qui leur procurerait de meilleures habiletés spatiales ainsi qu’un accès plus
facile au monde des images et à la systématisation. L’hémisphère gauche, responsable
des habiletés linguistiques, se développerait plus rapidement chez les filles que chez
les garçons. Selon Richrnond-Abbott (1992), les filles bénéficieraient ainsi de
meilleures capacités d’expression verbale, ce qui inclut un vocabulaire plus élaboré,
une écoute plus efficiente, une plus grande fluidité dans le discours et une meilleure
compréhension du message. Leur compétence langagière s’étendrait aussi aux gestes
mentaux nécessaires à l’apprentissage de la lecture, dont la mémoire.
Des distinctions d’ordre hormonal affecteraient aussi le comportement. Ainsi,
les garçons seraient plus impulsifs que les filles. Ces dernières exerceraient un
meilleur contrôle de leur comportement. Cela s’expliquerait par le fait que le cerveau
masculin sécréterait moins de sérotonine que celui des filles. Les garçons
s’engageraient aussi plus spontanément dans des activités de nature physique. Un
caractère agressif, centré sur la domination et la compétition, tendrait aussi à les
définir. Les scientifiques pensent que la testostérone pourrait en être responsable.
Les chercheurs mettent Paccent sur des traits distinctifs qui désavantagent les
garçons pour l’apprentissage de la lecture. Ils nous rappellent d’abord la propension
naturelle des garçons pour le mouvement. Ils écrivent que celui-ci stimule leur
cerveau pendant le processus d’apprentissage. Ensuite, l’utilisation du langage se
traduit de façon différente pour les élèves des deux sexes. Tandis que les filles
préfèrent un vocabulaire concret, détaillé, centré sur un usage fonctionnel, en lien
avec leurs activités quotidiennes, les garçons, de leur côté, utilisent davantage le
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langage non verbal. Ils apprécient les illustrations, les diagrammes et les graphiques.
Finalement, afin de garder leur attention, les petits garçons ont besoin de situations
d’apprentissage stimulantes et variées. Ils s’ennuient plus facilement que leurs pairs
de sexe féminin. Cette capacité qu’ont les filles à mieux gérer leur ennui «has a
profound impact on ail aspects of iearning.» (Gurian et Heniey, 2001, p. 44)
En ce qui a trait à l’utilisation du langage dont il a été fait mention
précédemment, les résultats des élèves du Québec au PISA 2009 sont fort révélateurs.
Les filles obtiennent de meilleurs résultats dans la composante «Réflexion et
évaluation» qui consiste à «s’appuyer sur des connaissances, des idées ou des
attitudes extérieures au texte afin de relier l’information fournie dans le texte à ses
propres cadres de référence conceptuels et expérientieis. » (Gouvernement du
Québec, 2010, p. 9) Pour leur part, les garçons se distinguent dans la composante
« Textes non continus » qui « sont des documents qui combinent plusieurs éléments
textuels comme des listes, des tableaux, des graphiques, des diagrammes, des textes
publicitaires, des horaires, des catalogues, des répertoires ou des formulaires. »
(Gouvernement du Québec, 2010, p. 10)
De tous les travaux dont il est fait mention précédemment, celui de Baron
Cohen (2003) se distingue. En effet, dans son ouvrage, il regroupe les différences
cérébrales sous un seul et même concept, spécifique à chaque sexe. Ainsi, le cerveau
féminin aurait une forte prédominance pour l’empathie (empathizing) alors que le
cerveau masculin serait orienté vers la compréhension et la construction de systèmes
(systemizing). Il définit l’empathie comme la capacité à identifier les émotions et les
pensées d’une autre personne et à y répondre par une émotion appropriée. La
systématisation correspond quant à elle à la compétence à analyser, à explorer et à
construire un système. Ce dernier peut être très varié, allant du simple véhicule à la
plante, en passant par une composition musicale ou encore une unité de combat
militaire.
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Le caractère systémique ou empathique des garçons et des filles se reflète dans
la façon dont les enfants jouent, les uns étant davantage intéressés par les
automobiles, les camions, les constructions faites à partir de blocs ainsi que les jouets
mécaniques, tandis que les autres préfèrent les poupées, les bijoux et les
déguisements. En tenant compte des ces informations, il n’est donc pas étonnant de
voir bon nombre de garçons s’intéresser aux livres qui ont pour thèmes la
construction, la mécanique et les véhicules. De plus, il semble que les caractères
systémique et empathique influenceraient même le choix professionnel des jeunes à
l’âge adulte. «Some occupations are almost entirely male. Take, for example, the
fields of metalworking, weapon-making, or crafting musical intruments. [...j The
focus ofthese occupations is on constructing systems. » (Baron-Cohen, 2003, p. 70)
Par contre, pour Benoit-Browaeys et Vidal (2005), il ne peut même plus être
question de cerveau féminin et masculin. Selon eux, si les visions déterministes
perdurent, celles qui considèrent nos aptitudes intellectuelles et nos comportements
comme «programmés» dans le cerveau, c’est que leur simplicité plaît. Ils rejettent la
théorie des deux cerveaux (en référence aux hémisphères) en la qualifiant de désuète.
L’imagerie par résorinance magnétique «révèle que les deux hémisphères sont en
communication permanente et qu’aucun ne fonctionne isolément. De plus, une
fonction n’est jamais assurée par une seule région, mais plutôt par un ensemble de
zones reliées entre elles en réseaux. » (Benoit-Browaeys et Vidal, 2005, p. 24) Ils
sont d’avis que ce sont les différences individuelles qui priment puisque « chacun de
nous a sa propre façon d’activer son cerveau et d’organiser ses pensées. » (Benoit
Browaeys et Vidal, 2005, p. 15)
Toutefois, la part de l’inné et de l’acquis chez un individu demeure difficile à
déterminer. Nous pouvons considérer que les caractéristiques décrivant les garçons et
les filles sont un amalgame des deux hypothèses décrites plus haut. « . . . many
scientists argue that is meaningless to consider either heredity or environement in the
absence of the other [...j Both are always important. » (Lips, 2008, p. 124) La
dernière citation corrobore les travaux d’autres chercheurs qui sont plutôt d’avis que
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ce sont les relations complexes entre l’hérédité et les facteurs environnementaux qui
façonnent les êtres humains. Par exemple, de plus en plus de recherches sur le
cerveau adulte montrent que ses structures physiques s’établissent à travers les
interactions du cerveau en maturation de l’enfant avec son environnement.
Des facteurs socioculturels et biologiques distinguent donc les garçons et les
filles. Des différences entre les sexes sont également perceptibles en ce qui a trait à la
lecture. Plusieurs aspects de la lecture caractérisent les représentants des deux
groupes. Parmi ceux-ci, comme il en a été fait mention précédemment, il y a la
réussite en lecture. L’un des facteurs déterminants de cette réussite semble être le
plaisir de lire.
2. Le plaisir de lire
Pour bon nombre de chercheurs, le plaisir de lire est la pierre angulaire de la
réussite en lecture. Il doit faire l’objet d’autant d’attention que les stratégies de
décodage et de compréhension d’un texte. Il précède l’acquisition de la compétence à
lire et joue un rôle important dans la motivation à apprendre à lire. Le plaisir est la
base sur laquelle se forgeront des habitudes de lecture à long terme, gage de réussite
scolaire, professionnelle et personnelle. Roy (1995) mentionne d’ailleurs que de
maintenir les jeunes dans un rôle de lecteur tout au long de leur vie devrait
représenter l’objectif à atteindre par les pédagogues. Quant à elle, Gervais (1997b,
dans Nol-Gaudreault et al., 1997) avance l’idée qu’une didactique de la littérature de
jeunesse basée sur le plaisir de lire doit s’implanter dans les écoles. Elle explique
qu’en
refusant de considérer le plaisir de lire comme un préalable au
développement de l’habileté à lire, l’école se prive depuis plusieurs
années de la plus puissante motivation à l’effort que l’enfant pourrait
consentir à déployer pour apprendre à lire et, par la suite, pour développer
de réelles habitudes de lecture. (Gervais, 1997b. dans Nol-Gaudreault et
al., 1997, p. 44)
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Gervais (l997b) nous fait remarquer que le plaisir de lire précède
l’apprentissage de la lecture. Pour Demers (2009), il ne fait aucun doute que tous les
enfants doivent aimer lire. Les raisons de cette affirmation sont multiples et
concernent d’autres facettes que les fonctions utilitaires de la lecture ou encore la
réussite scolaire des élèves. Elle écrit que la lecture nourrit, stimule, pique la
curiosité, excite l’appétit d’apprendre, la soif de savoir et de comprendre, bref que lire
dégèle la cervelle. Elle ajoute que l’amour de la lecture nous permet de voyager et de
ne jamais être seuls ni pauvres. Lire nous rend plus libres et plus puissants. La lecture
libère l’imaginaire et est thérapeutique. Enfin, lire rend heureux.
Bien que les enfants possèdent une personnalité qui leur est propre, le goût de
lire n’est pas présent à la naissance. «Donner le goût de lire aux enfants n’est pas un
objectif annexe. Les médiateurs doivent le mettre au centre de leurs préoccupations
éducatives ». (Poslaniec, 2002, p. 185) Puisque le plaisir associé au côtoiement des
livres apparaît souvent chez l’enfant bien avant son entrée à l’école, le travail se fera
d’abord dans son milieu familial. Les parents ont donc un rôle important àjouer. Pour
Poslaniec (2002), la fréquentation des livres avant l’apprentissage de la lecture est
toujours associée au plaisir puisqu’elle ne nécessite pas d’effort conscient, comme
c’est le cas pour l’apprentissage de la lecture. Ainsi, les émotions positives ressenties
par les enfants à la suite des activités à caractère ludique autour des livres vont les
amener progressivement à s’intéresser à ces derniers. L’école prendra rapidement le
relais une fois que les enfants auront atteint l’âge de la fréquentation scolaire.
Toutefois, il semble que les attitudes à l’égard de la lecture se transforment
durant le parcours scolaire des jeunes. En général, «attitude toward reading both as a
pastime and as a school-related undertaking was observed to grow increasingly
negative as students passed from first to sixth grade. » (McKenna, Kear et Ellsworth,
1995, p. 945) Comme le font remarquer Giasson et Thériault (1983, dans Roy 1995)
les attitudes ne s’acquièrent et ne se modifient que par l’expérience. Alors, «pour que
plus d’enfants aiment lire, il faut multiplier les occasions de rencontres et varier les
propositions de lecture. » (Demers, 2009, p. 31)
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La problématique concernant la modification des attitudes des élèves envers la
lecture pourrait être perçue comme un problème d’enseignement de la lecture, c’est-
à-dire que la pédagogie employée par les enseignants ainsi que les outils utilisés dans
les salles de classe (p. ex. : les manuels scolaires) provoqueraient un certain
désintéressement des jeunes envers la lecture à mesure qu’ils passent à des cycles
supérieurs
Quoi qu’il en soit, il est toujours facile de blâmer l’école; ne faudrait-il
pas se demander aussi comment cette dernière pourrait être soutenue dans
ce qu’elle semble avoir malgré tout passablement bien enclenché? [...]
Pour que la lecture devienne autre chose qu’une activité reliée au seul fait
de fréquenter l’école, les jeunes doivent sentir que cette activité est source
de plaisir; qu’elle est reconnue par la société comme une occupation riche
d’émotions [...] (Gervais, 1997a, p. 62-63)
En effet, l’école québécoise a enclenché depuis plusieurs années des
changements en ce qui concerne la lecture. Beaucoup d’établissements scolaires ont
regarni leur bibliothèque de livres neufs avec le soutien du MÉLS. Dans certaines
commissions scolaires, des formations sont offertes aux enseignants sur les pratiques
gagnantes à adopter afin d’aider les enfants à acquérir des stratégies de
compréhension en lecture efficaces. À la demande du MÉLS, des plans de réussite
ont été mis sur pied, plusieurs d’entre eux ciblant une augmentation du taux de
réussite des élèves en lecture. Malgré toutes les mesures mises en place par le
gouvernement, des données récentes nous permettent de constater que l’écart de
réussite entre les garçons et les filles en lecture subsiste. Une enquête du Programn-ie
international de recherche en lecture scolaire (PIRLS) signale qu’en 2006, <au
Québec comme partout ailleurs, les filles réussissent mieux que les garçons à
l’épreuve de lecture. Un écart de 13 points les sépare. » (Gouvernement du Québec,
2007, p. 7) De toute évidence, les moyens mis en place n’ont pas donné les résultats
escomptés.
28
Certes, des interventions doivent être menées auprès des enseignants afin de
parfaire leur pratique professionnelle. Mais un autre niveau d’intervention doit être
exploré. Celui-ci concerne le plaisir de lire.
On sait maintenant qu’il existe un lien entre la réussite scolaire et l’intérêt
pour la lecture. D’ailleurs, Prêteur et Sublet (1991, dans Poslaniec 2002) évoquent
des enquêtes qui montrent les relations entre la réussite et le goût de la lecture. Il
apparaît évident que le plaisir de lire constitue une variable difficile à ignorer pour
quiconque s’intéresse à l’acte de lire. Elle fait partie intégrante du questionnement
scientifique puisqu’elle a déjà retenu l’attention de plusieurs chercheurs (Chalifoux,
1978; Gervais, 1997b; Poslaniec, 2002; Roy, 1995).
Les résultats des travaux consultés aboutissent à six constats, lesquels peuvent
parfois se recouper d’une étude à l’autre. En somme, il est fait mention que
1) Les garçons lisent moins que les filles.
Il convient d’abord de mentionner que la lecture n’est pas l’activité la plus
populaire chez les préadolescents et les adolescents. En effet, Gervais (1997a) a
sondé une population de 627 élèves du deuxième et du troisième cycles du primaire
sur l’occupation de leurs temps libres à la maison. Sur un total de sept activités
auxquelles les enfants disent s’occuper souvent, la lecture arrive en sixième position
avec 37 %. Seule l’activité « dessiner» est moins populaire que «lire ». Quant à elle,
Baribeau (2004, dans Lebrun 2004) s’est intéressée aux adolescents de la première à
la quatrième aimée du secondaire. Ainsi, 26 % des 1737 répondants à l’enquête du
groupe LIS (Lecture interactive au secondaire), celle-ci portant entre autres sur les
activités réalisées pendant la semaine, ont déclaré ne jamais s’adonner à la lecture de
loisir tandis que 43 % des jeunes affirment y consacrer moins de deux heures par
semaine. Les travaux scolaires, la télévision et les sorties entre amis composent la
semaine des deux tiers des adolescents questionnés.
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L’affirmation voulant que les garçons lisent moins que les filles mérite d’être
nuancée. Les réactions négatives des garçons face aux activités de lecture, maintes
fois observées par les enseignants en classe, pourraient les amener à conclure que les
garçons n’aiment pas lire, et conséquemment, y consacrent moins de temps que les
filles. «Pourtant, dans bien des cas, il serait plus juste de dire qu’ils n’aiment pas ce
qu’on leur donne à lire en classe. » (Gouvernement de l’Ontario, 2005, p. 10) En
2003, un sondage ontarien, qui portait sur les activités de lecture et d’écriture faites à
l’extérieur de l’école, a révélé que les garçons forment une communauté de lecteurs
lisant « une grande variété d’ouvrages hors des heures de classe, dont des journaux
(50 %), des bandes dessinées (35 %), des manuels ou modes d’emploi (25 %) et des
magazines (64 %). (Gouvernement de l’Ontario, 2005, p. 8)
À la lumière des résultats de ce sondage, nous pourrions nous demander si ces
formes littéraires sont facilement accessibles pour les garçons à l’école. Or, il semble
que ce ne soit pas le cas. « Narrative genres have been dominant in primary
classrooms because they were considered rnost appropriate for young chiidren. »
(Chaprnan, Filipenko, McTavish et Shapiro, 2007, p. 532) Simpson (1996, dans
Gambell et Hunter, 2000) explique que cette domination est due au fait que ce sont en
majorité des femmes qui enseignent dans les classes du primaire. Il ajoute que le
genre des textes que choisissent les garçons n’est pas pris en considération dans
l’élaboration des activités de lecture faites par les enseignantes.
2) Les modèles parentaux et scolaires influencent les attitudes et les choix des
enfants face à la lecture.
« Le premier adulte qui peut faire une différence, c’est le parent.» (Demers,
2009, p. 34) Son influence sur le jeune enfant est considérable. Toute action
éducative concernant la lecture devrait donc survenir le plus tôt possible dans la vie
du garçonnet ou de la fillette. Pour Barbé-Julien (2003), mettre en contact avec les
livres des bébés âgés d’à peine un an et même moins est loin d’être futile. Elle
argumente en mentionnant que:
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l’acquisition du langage provoque des changements psychologiques
importants chez le bébé: pouvoir nommer les choses l’aide à les
maîtriser, pouvoir parler de sa mère ou de son père l’aide à supporter leur
absence. Le langage signifie un pas vers l’autonomie. Manipuler des
livres, y chercher, y trouver et nommer à volonté ses images favorites
aident le bébé à prendre conscience de ses capacités d’autonomie : il est le
roi du inonde en miniature que contiennent les livres. En outre, à cet âge,
il a une relation affective avec tout son environnement. Il va nouer une
relation d’amour avec ses livres et la cultivera par la suite, si son
entourage l’y encourage. (Barbé-Julien, 2003, p. 20-21)
L’auteure nous rappelle le rôle important que peut jouer l’entourage du bambin
sur le développement de son lien affectif avec les livres. Mais plus important encore
est le rôle des parents. En lecture, il s’apparente à celui d’un entraîneur qui motive,
stimule, soutien et guide ses enfants. Les parents sont aussi et surtout des exemples
pour leur enfant. «Chiidren learn from their parents by seeing what their parents do.
Nothing may be said directly, but children pick up many important messages by
watching.» (Richmond-Abbott, 1992, p. 70) Ainsi, l’absence de livres dans
l’environnement familial révèle trop souvent des pratiques de lecture quasi
inexistantes chez ses membres. De plus, si dans les foyers le modèle de lecteur le plus
visible s’avère être une femme, les enfants associeront spontanément la lecture à une
activité presque exclusivement féminine.
Les modèles scolaires sont tout aussi détemiinants quant aux attitudes et aux
comportements qu’adopteront les enfants face à la lecture. L’enseignant est le
médiateur entre l’enfant et le livre. Il est le pont reliant ces deux entités. Son rôle
consiste d’abord à faciliter la rencontre de l’élève avec l’oeuvre écrite. Pennac (1992),
définit d’ailleurs l’enseignant comme « une marieuse » entre le texte et l’élève. Une
fois cette rencontre orchestrée, l’enseignant, par l’entremise de diverses activités,
soutient ses élèves dans leur exploration des différentes facettes de la littérature de
jeunesse.
En présentant aux enfants ses propres choix de lecture, en expliquant les raisons
qui sous-tendent ces choix, en partageant ses opinions par rapport aux oeuvres et les
réactions qu’elles ont suscitées, l’enseignant modélise sa démarche de lecteur. Mais
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plus important encore, «l’enseignant qui témoigne devant ses élèves de son propre
plaisir de lire les aide à pressentir la lecture comme source de plaisir. > (Gervais,
1997b, p. 35) Cependant, la composition du corps professoral au primaire peut
engendrer une problématique qui mérite une certaine réflexion. Puisque la majorité
des enseignants sont des femmes, la modélisation de leurs propres choix de lectures,
laquelle concerne davantage des textes littéraires, risque de rejoindre plus de filles
que de garçons. Mais qu’en est-il des préférences des garçons? « It is very difficult
for female teachers who are thernselves prime readers of narrative fiction to commit
thernselves to teaching and modelling non-fiction reading with the sarne energy,
imagination, and enjoyment. » (Gambeli et Hunter, 2000, p. 699-700)
3) Le milieu socioéconornique et le type des écrits lus affectent les habitudes de
lecture ainsi que les résultats scolaires en langue d’enseignement.
Des données provenant du MÉQ concernant une analyse comparative du taux de
réussite à l’épreuve de français langue d’enseignement, réalisée en 2005, montrent
que «les garçons sont plus affectés que les filles lorsqu’ils sont issus d’un milieu
socio-économique plus faible.» (MÉQ, 2005, dans St-Amant, 2007, p. 27) D’après
une recherche réalisée au Québec en milieu populaire et ouvrier, des habitudes de
lecture fréquentes sont au nombre des facteurs « départageant ceux et celles qui sont
en difficulté de ceux et celles qui réussissent. » (Bouchard et ai, 2000, dans St
Amant, 2007, p. 95) Toutefois, les effets négatifs liés au statut socio-économique
peuvent être compensés par l’investissement des parents et de l’école dans la lecture
et le plaisir qui y est associé. Ainsi, des enfants du primaire, issus de milieux
défavorisés, ont pu réussir en lecture puisque «l’école et la famille avaient transmis à
ces jeunes garçons et à ces jeunes filles Le plaisir de lire, leur permettant de convertir
cet avantage en rendements scolaires améliorés. » (St-Amant, 2007, p. 95)
En ce qui a trait à ce que lisent les jeunes, une enquête de l’OCDE menée en 2003
a établi un lien statistique très étroit entre la diversification des lectures et leur
fréquence et l’augmentation des compétences en compréhension de l’écrit. C’est donc
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dire que la nature même de ce que les jeunes lisent influence leur compétence. Lire
des textes longs, des livres par exemple, serait des plus profitable. Les filles sont plus
nombreuses à lire des livres, par opposition aux garçons qui lisent plutôt des
journaux, des revues ou des bandes dessinées. (St-Amant, 2007, p. 93-94)
4) Les garçons, par leurs attitudes envers l’école, entretiennent une vision
négative de l’institution et de son rôle
Certains garçons entretiennent un rapport négatif envers l’école. Cette relation a
pour nom la distanciation scolaire. Elle « se manifeste par une représentation négative
de l’école, l’intention de faire le moins d’efforts possible au profit d’une culture du
jeu omniprésente. » (St-Amant, 2007, p. 48) L’auteur et chercheur ajoute même qu’en
ce qui concerne les écarts de réussite scolaire entre les garçons et les filles, la
distanciation scolaire démarque les deux groupes. «La plupart des filles du primaire
aiment l’école et la perçoivent comme un lieu d’apprentissage motivant dans lequel
elles se réalisent. Pour leur part, la majorité des garçons de ce niveau voient l’école
comme un lieu d’activités, l’aiment peu ou pas, s’y ennuient et s’en désintéressent. »
(Gagnon, 1998 dans Lajoie, 2003, p. 74)
La désaffection des garçons vis-à-vis de l’institution scolaire a des répercussions
non seulement sur leur rendement scolaire, mais aussi sur leurs perceptions par
rapport à la lecture. Puisqu’elle est au centre des activités journalières de la classe, les
garçons lient la lecture à l’école. Or, ((le travail scolaire est vu comme un fardeau
[pour les garçons], ce dont même certains performants rendent compte. » (St-Amant,
2007, p.45) McKenna, Kear et Ellsworth (1995) rapportent une différence d’attitude
significative entre les garçons et les filles envers la lecture faite à l’école. Les attitudes
des filles sont plus positives que celles des garçons, et ce, à tous les niveaux scolaires.
5) Un groupe de pairs masculin exerce une influence importante sur les individus
qui le composent.
Très tôt dans l’enfance, les enfants tendent à se séparer en groupes rassemblant
des individus de même sexe. Au sein de leur groupe de pairs respectif, les garçons et
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les filles adoptent des styles relationnels différents. Les enfants de sexe masculin
établissent des relations serrées entre les membres du groupe. Ce dernier est plutôt
fermé. Pour leur part, les filles adoptent un style plus ouvert et permissif. Cette
ségrégation est visible dans les milieux sociaux fréquentés par les enfants dont l’école
fait partie. Les dynamiques de groupe particulières aux garçons et aux filles
contribuent à la construction de leur identité. «Le milieu scolaire peut être considéré
tout autant comme un milieu social qui, au-delà de la transmission de certains savoirs
institutionnels, participe à la construction des identités de sexe. » (St-Amant, 2007,
p. 60)
Comme nous l’avons vu, les pratiques de la masculinité comprennent une
dynamique de distanciation scolaire qui évince la lecture comme activité, car trop
associée à une tâche scolaire. Elle ne fait pas non plus partie des sujets de discussion
des garçons qui préfèrent le sport. La pression qu’exerce le groupe sur chacun de ses
membres est importante. Les garçons n’osent pas s’afficher comme lecteurs auprès de
leur groupe d’amis. Pour être accepté, il faut renoncer à certaines activités, conwe la
lecture, du moins en public. Les filles ont donc un avantage par rapport aux garçons,
car «girls are not confronted with barrier against reading faced by boys- the cuit of
masculinity.» (Pank Mertz, s.d., p. 83) Bien que la dernière citation concerne des
élèves du niveau secondaire, on peut supposer que le développement de la
masculinité a aussi des répercussions dans les groupes de pairs des garçons du niveau
primaire.
6) De nombreux stéréotypes sexuels persistent dans l’éducation familiale des
garçons et des filles.
Avant même leur naissance, les parents utilisent des adjectifs distincts afin de
qualifier leur garçon ou leur fille. À mesure que l’enfant grandit, les attitudes et les
comportements des parents continuent à être scindés. En général, ils agissent avec
douceur et réserve envers la fillette, tandis qu’avec le garçon, ils adoptent une façon
plus énergique d’entrer en relation avec lui. Les «interactions éducatives
parents/enfant sont porteuses de différenciation sexuée pour deux raisons : d’une part,
jparce que le père et la mère ne prennent pas en charge les responsabilités éducatives
de la même manière et, d’autre part, parce que ces différences réagissent au sexe de
l’enfant. » (Octobre, 2005, p. 6) Le sexe des individus a donc une incidence directe
sur les relations entre les parents et les enfants au sein de la famille.
Cette division sexuée des comportements parentaux concerne également
l’habillement, les jouets et les loisirs. Garçons et filles choisissent des activités
extrascolaires différentes «car ils ne sont pas orientés par les parents vers les mêmes
activités. » (Octobre, 2005, p. 2) Les fillettes sont initiées très tôt aux équipements
culturels leur permettant de se familiariser avec l’univers de la littérature. Une
enquête, menée à l’hiver 2001-2002 par le ministère de la Culture et de la
Conrniunication en France, montre que les filles sont « i ,5 fois plus nombreuses que
les garçons à être inscrites dans une bibliothèque. » (Octobre, 2005, p. 8) En
fréquentant davantage la bibliothèque que les garçons, les filles ont ainsi la possibilité
d’explorer une grande variété de documents, ce qui leur permettra de découvrir leurs
intérêts de lecture, d’éprouver du plaisir à lire et de développer des habitudes de
lecture durables.
Dans le cas de la lecture récréative, les modèles parentaux exercent une
influence considérable sur l’enfant. On sait maintenant que «les garçons sont
beaucoup moins intéressés à la lecture de détente » et qu’ils « se présentent en
nombre nettement plus élevé que les filles comme personnes qui ne lisent pas.»
(Smith et Wilhelm, 2002, dans Gouvernement de l’Ontario, 2005, p. 7) Des
interventions précoces provenant du milieu familial peuvent freiner cet élan. Parmi
celles-ci, notons, entre autres, la présence de modèle de lecteur masculin afin que les
enfants, surtout les garçons, n’associent pas la lecture à une activité majoritairement
féminine. Les parents doivent également plonger les enfants dans le inonde de la
littérature en les exposant à un bon nombre d’oeuvres des plus diversifiées.
Aux six constats mentionnés précédemment, il faut ajouter l’intérêt envers la
lecture-plaisir. Après avoir analysé les réponses des élèves de 9 à 13 ans concernés
par son enquête, Gervais (1997a) constate que «ce qui frappe le plus, c’est de voir
combien les garçons semblent aimer beaucoup moins lire que les filles. » (Gervais,
1997a, p. 19) En 1994, une enquête du MÉQ s’est également intéressée à la lecture
pour le plaisir. Cette fois, la population sondée est du niveau secondaire. En prenant
comme élément de comparaison le nombre de livres lus en quatre mois, l’enquête
montre que «29 % des garçons répondent n’avoir lu aucun livre pour le plaisir,
comparativement à 13 % de filles.» (Baribeau, 2004 dans Lebrun, 2004, p. 35) Dans
l’enquête LIS mentionnée plus haut, Lebrun (2004) a aussi exploré la diniension du
plaisir de lire chez les adolescents. Encore une fois, les garçons se démarquent des
filles. En effet, 56 % des garçons disent aimer beaucoup ou moyennement lire contre
78 % des filles.
3. Le livre le coeur du plaisir de lire
Il semble que le plaisir de lire se construit essentiellement autour de l’objet
que représente le livre. Il serait avantageux, voire nécessaire, de mettre les jeunes en
contact avec de vrais livres. Les extraits de textes, présents dans les manuels
scolaires, devraient être utilisés avec parcimonie. Toutefois, notons que «quelle que
soit la méthode d’apprentissage employée, la majorité des élèves apprennent à lire
avec l’aide d’un manuel. Ce manuel peut être d’un précieux secours. Mais est-il
suffisant pour développer le goût de lire?» (Chalifoux, 1978, p. 2). Cette idée qu’il
existe un lien très étroit entre le plaisir de lire et la disponibilité d’oeuvres de
littérature pour la jeunesse est aussi partagée par Roy (1995). Il mentionne que
l’enfant doit avoir accès aux vrais livres et non seulement à des extraits.
Il appert alors que la littérature de jeunesse est le moyen privilégié pour
transmettre le goût de lire aux enfants. La précédente affirmation est par ailleurs
appuyée par le MÉQ qui, par l’entremise de son programme de français de 1979,
«propose aux enseignants d’utiliser la littérature de jeunesse comme outil
pédagogique pour l’apprentissage de la lecture, afin de développer chez les jeunes le
goût et des habitudes durables de lecture. » (Madore, 1994, p. 40) Pour Gervais
(1997, dans No1-Gaudreault et al., 1997) plaisir et livres pour enfants sont
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intimement liés. Elle écrit que « la première fonction de la littérature de jeunesse,
c’est d’émouvoir le jeune lecteur de façon à ce qu’il en retire du plaisir, cet état
agréable que tout être humain recherche. » (Gervais, 1997, dans Nol-Gaudreault et
al., 1997, p. 33-34). Elle ajoute que «la finalité de la littérature de jeunesse réside
dans la richesse du plaisir associé à des émotions plurielles que ces ouvrages peuvent
susciter [...]. » (Gervais, 1997, dans Nol-Gaudreault et al., 1997, p. 35) Le livre
rempli de multiples fonctions. Outre son utilisation pédagogique, il représente la voie
royale qui mène les enfants au plaisir de lire.
Il a été énoncé précédemment que l’utilisation d’oeuvres de littérature pour la
jeunesse est préférable à celle d’extraits. Mais que signifie le terme «oeuvre
littéraire»? Qu’entend-on par (<littérature»? Nombreux sont les manuels didactiques
proposant une définition de la littérature. Afin de définir le caractère littéraire d’une
oeuvre, Thérien (1997, dans No1-Gaudreault, 1997) explique qu’un grand nombre de
théoriciens s’entendent sur les quatre éléments suivants:
1) le texte littéraire est polysémique, c’est-à-dire que sa lecture donne lieu à
des interprétations différentes;
2) le texte littéraire a une forme régulière: les formes sont reconnues par
l’institution et évoluent dans le temps;
3) le texte littéraire se caractérise par son intertextualité;
4) le texte littéraire s’ouvre sur l’imaginaire.
Une définition plus accessible du «texte littéraire» est donnée par De Koninck
(1998, dans Giasson, 2000) En opposant «texte littéraire» et «texte courant», elle
réussit à clarifier le concept. Ainsi,
le texte littéraire peut se permettre des fantaisies, laisser libre cours à la
fiction, adopter une écriture sans restriction, par exemple des poèmes sans
ponctuation, des romans sans paragraphes. Son but est de partager un
univers imaginaire. Le texte courant se doit d’être clair, de satisfaire le
désir de s’informer du lecteur. Il doit respecter les règles habituelles de
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l’écriture pour être accessible et compréhensible. (De Koninck, 1998,
dans Giasson, 2000, p. 3)
La distinction que fait De Koninck entre un texte littéraire et un texte courant
nous permet d’apprécier les deux types de textes. Mais de façon plus spécifique,
qu’en est-il de la littérature pour la jeunesse? Les livres que l’on retrouve sous cette
appellation peuvent-ils être décrits comme des livres fantaisistes? Réalistes? Thérien
et Gervais (1997, dans Nol-Gaudreault, 1997) proposent une définition similaire de
la littérature pour la jeunesse. Les auteurs reconnaissent à l’expression deux facettes
distinctes, soit son aspect esthétique et sa composition. Ainsi, ils regroupent sous les
termes littérature pour la jeunesse tout ce qui est écrit pour les jeunes. Ils spécifient
que cette production englobe à la fois les oeuvres littéraires et les textes informatifs.
Tous les genres sont inclus, allant de la poésie à la bande dessinée, en passant par les
encyclopédies et les mini-romans dont « vous êtes le héros ».
La définition très inclusive de Thérien et Gervais (1997, dans Nol-Gaudreault,
1997) nous permet de constater que l’univers de la littérature pour la jeunesse est
vaste. Afin d’assumer pleinement leur rôle d’entremetteurs, c’est-à-dire de pont
reliant l’enfant au livre, les parents et les enseignants doivent posséder une certaine
connaissance de la production littéraire destinée aux jeunes. Au Québec, son
évolution fut marquée par le contexte social, religieux et politique propre aux siècles
qui ont jalonné 50fl développement.
Aujourd’hui, les éditeurs québécois proposent aux lecteurs une vaste gamme de
livres, lesquels sont susceptibles de rejoindre un large public. Giasson (2000) et
Demers (2009) s’entendent pour dire qu’il est essentiel d’offrir des livres de qualité
aux enfants. Mais à travers tous ces étalages de produits, il est parfois difficile de s’y
retrouver. Quels sont les critères qui devraient retenir l’attention des adultes au
moment de la sélection de livres?
j4. Les critères de sélection des livres
Afin que les renseignements relatifs au choix des livres soient accessibles pour
n’importe quel adulte, Demers (2009) utilise un langage simple et doirne des
exemples concrets à ses lecteurs. Elle encourage l’adulte, préoccupé de faire des
choix de livres judicieux, à faire d’abord plaisir à l’enfant. Elle l’incite à aider le
jeune à explorer ses goûts et à satisfaire sa curiosité. Elle juge nécessaire de parcourir
de nombreux livres différents et même de jouer au critique en les comparant les uns
avec les autres. L’auteure croit également qu’il faut éviter le piège des catégories
d’âge.
Pour sa part, Giasson (2000) emprunte plutôt un vocabulaire technique
puisqu’elle s’adresse davantage aux enseignants. Elle écrit qu’un livre de qualité
regroupe certains critères associés à des textes de qualité. Le premier élément à
considérer est la diversité des niveaux de lecture que le livre propose. Selon l’âge du
lecteur, celui-ci peut être compris différemment, ce qui lui confère une grande
richesse. Elle fait ensuite mention de l’intensité du texte. Cette auteure explique que
« le livre doit susciter des émotions réelles chez le lecteur; il ne doit pas le laisser
indifférent. » (Giasson, 2000, p. 72). Enfin, il y a l’honnêteté. Elle considère qu’« un
bon livre va au-delà de l’intrigue, mais de façon subtile. » (Giasson, 2000, p. 72) Un
bon livre ne doit pas sacrifier sa qualité imaginaire au détriment du message qu’il
contient.
Ces conseils, aussi compréhensibles soient-ils, ne peuvent être appliqués si
l’adulte demeure éloigné des livres pour enfants. Il est nécessaire pour lui de se
familiariser avec la littérature pour la jeunesse. Comment y parvenir? Les
propositions de Giasson (2000) et de Demers (2009) s’adressent autant aux parents
qu’aux enseignants. De façon générale, elles suggèrent d’avoir recours à diverses
sources d’information en lien avec le monde de la littérature pour la jeunesse. « Il
existe des personnes-ressources — libraire, bibliothécaire, critique littéraire...
— et aussi
des revues, des guides, des ouvrages bibliographiques qui proposent des sélections de
livres pour enfants. » (Derners, 2009, p. 71) Les adultes ont accès à un large éventail
de ressources afin de faire des choix éclairés.
II est à noter que, même si le lecteur potentiel est l’enfant, le monde de la
littérature pour la jeunesse représente un marché pour adultes. En effet, ce sont eux
qui choisissent les livres et qui paient pour les obtenir. L’enfant est donc très peu
impliqué dans tout le processus de sélection et d’acquisition du livre. Même si les
enfants ne sont pas les principaux acteurs présents dans le monde de la littérature
pour la jeunesse, il n’en demeure pas moins que c’est pour eux que les adultes font
des choix. L’objectif des pédagogues demeure tout de même de leur offrir des livres
qui vont les intéresser. La préoccupation des éducateurs envers les intérêts de lecture
aura «un effet sur l’enthousiasme et l’effort, donc la motivation, et sur la
compréhension. » (Roy, 1995, p. 38) Chaque enfant devrait avoir la chance d’être en
contact avec des livres qui suscitent ses intérêts. Ainsi, il aura davantage envie de se
plonger dans l’univers de la littérature.
5. Les préférences en lecture selon le sexe: les textes informatifs et les
oeuvres littéraires
Plusieurs aspects concernant les livres peuvent être examinés quand vient le
moment de chercher à savoir ce qui va intéresser les enfants. Puisque « le premier
plaisir qu’ils découvrent, c’est le récit» (Poslaniec, 2002, p. 66), il n’est pas étonnant
de constater que les oeuvres littéraires occupent une place de choix dans les lieux
culturels et éducationnels susceptibles d’être fréquentés par les jeunes. Poslaniec
(2002) nous rappelle que les éléments qu’ils organisent d’abord sont la forme (conte,
documentaire, BD, manga, roman...) et le genre (policier, science-fiction, fantastique,
amour, aventure...). Au fur et à mesure qu’ils acquièrent des compétences nouvelles,
ils découvrent d’autres aspects du livre.
Des auteurs mentionnés plus haut ont déjà écrit que les oeuvres littéraires
prédominent dans les classes du primaire, au détriment des textes informatifs qui en
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sont pratiquement absents. Pourtant, d’autres études auxquelles Chapman, Filipenko,
McTavish et Shapiro (2007) font référence considèrent la lecture informative des plus
importante pour motiver et engager le lecteur, particulièrement de sexe masculin.
Alors, en présence d’oeuvres littéraires et de textes informatifs, vers quel type de texte
vont se tourner les individus des deux sexes? Toujours selon Chapman, Filipenko,
McTavish et Shapiro (2007), il existe très peu d’écrits scientifiques traitant des
préférences des jeunes enfants envers les discours narratif et informatif en fonction de
leur sexe. Toutefois, des recherches avec des garçons plus âgés que ceux des classes
de la première année du premier cycle du primaire nous renseignent sur leurs intérêts.
L’une d’entre elles, celle de Hall et Coles (1999, dans Chapman, Filipenko,
McTavish et Shapiro, 2007) montre que les garçons lisent des oeuvres littéraires et des
textes informatifs, mais elle indique clairement que ces derniers représentent une
portion plus importante de leurs habitudes de lecture.
En 2003, une enquête menée par l’Insee en France portant sur la participation
à la vie culturelle et sportive des Français de 15 ans et plus révèle elle aussi la grande
propension des hommes envers les textes informatifs. Ils aiment, entre autres, « les
livres de sciences et techniques et les livres consacrés aux sports. » (Donnat, 2005,
p. 3) Quant à elles, les femmes expriment avec force leur préférence pour la narration.
Cette inclinaison des femmes envers la narration n’est pas nouvelle puisque déjà en
France en 1973, «29 % d’entre elles déclaraient lire le plus souvent des romans
actuels contre 15 % des hommes. » (Donnat, 2005, p. 4) « Les filles se distinguent
nettement des garçons en motivant leur lecture par l’imaginaire et l’évasion, alors que
les garçons choisissent plutôt le savoir. » (Baudelot, 1999, dans St-Amant, 2007, p. 9)
Lemery (2007) fait état d’une enquête internationale menée auprès de jeunes
de 15 ans en matière de goût pour la lecture. L’OCDE, par l’entremise du Programme
international pour le suivi des acquis des élèves (PISA), livrait en 2001 les
conclusions de son enquête. On peut y voir, entre autres, que les garçons affirment à
58 % qu’ils lisent pour trouver des informations dont ils ont besoin. Les écrits
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informatifs obtiennent donc leur faveur. Il est aussi à noter que les livres de fiction
retiennent l’attention des filles à 37 % alors que les garçons les préfèrent à 19 %.
Les lecteurs adultes québécois semblent suivre la tendance de leurs
homologues internationaux. Une étude du ministère de la Culture et des
Communications, publiée en 2004, sur les pratiques de lecture des Québécois et
Québécoises de 1989 à 1999 mentionne que les femmes lisent essentiellement dans le
but de se détendre tandis que l’objectif des hommes est de s’informer. Les auteurs de
l’étude «remarquent toutefois que depuis 10 ans les hommes sont un peu plus
nombreux à utiliser la lecture pour se détendre, et la fonction utilitaire qu’a la lecture
pour les hommes peut se transformer parfois en fonction ludique. » (Lemery, 2007,
p. 13) Cette étude mentiomie également que les choix des genres de lecture que font
les jeunes tendent à demeurer les mêmes à l’âge adulte.
6. Pourquoi insister sur les oeuvres littéraires?
Les données statistiques présentées précédemment témoignent de la
préférence des garçons envers les textes informatifs. Toutefois, si on observe bien ces
mêmes données, on s’aperçoit que les garçons sont également en contact avec des
oeuvres littéraires. Alors, s’ils lisent déjà des oeuvres littéraires, bien que dans un
pourcentage assez faible, pourquoi insister pour amener les garçons à les découvrir
davantage?
D’abord, la lecture et l’analyse de textes littéraires et informatifs sont
nécessaires afin de parvenir à une approche équilibrée en lecture. L’étude en classe de
chaque type de textes permet à l’élève de connaître et d’appliquer des stratégies de
compréhension de lecture distinctes, ce qui l’amènera à acquérir différents niveaux de
compréhension. Le discours narratif qui utilise l’album comme support offre une
grande variété de genres (p. ex. : policier, science-fiction, aventure, amour). Ainsi, les
enseignants disposent d’un large éventail de livres susceptibles de rejoindre les
intérêts de tous les enfants.
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Toutefois, l’étude de plusieurs genres de textes narratifs implique aussi la
présentation aux élèves de livres pour lesquels ils pourraient, de prime abord, se
montrer rébarbatifs. Il est possible de porter à l’attention des enfants différents
éléments composant les livres. Outre l’identification des éléments du récit, l’examen
de thèmes universels peut faire partie des activités proposées. Ainsi, l’élève, plus
particulièrement le garçon, sera initié à des thèmes tels la mort, l’amour, la haine, la
jalousie, le remords, la solitude, l’angoisse, etc. puisqu’ils ne font généralement pas
partie des livres qu’il choisit de façon spontanée. L’objectif de l’enseignant est de
contribuer à nourrir l’identité personnelle et culturelle de l’élève «dans le respect de
celle des autres, en plus d’élargir son ouverture au monde. » (Gouvernement du
Québec, 2008, p. 74) Les histoires dans lesquelles les thèmes universels sont abordés
véhiculent de nombreuses valeurs (p. ex. : la famille, l’amitié, le respect, l’entraide, le
partage, le pardon, la compassion). La présence de ces oeuvres littéraires en classe
permet à l’enfant d’être sensibilisé à ces valeurs et peut-être de les faire siennes.
Ensuite, la lecture d’oeuvres littéraires donne accès à un monde d’échanges
entre les élèves. Il existe un univers d’interactions verbales entre pairs, de lieux et de
moments communs d’échanges pour comparer ses perceptions et ses jugements à
propos d’un texte, pour les nuancer, les reconsidérer ou les enrichir. Ces expériences
de communication contribuent elles aussi à accroître la compréhension du texte. Les
réactions verbales ou écrites deviennent une fois de plus, une «occasion unique
d’élargir sa vision du monde et de développer son identité personnelle. »
(Gouvernement du Québec, 2008, p. 72)
Finalement, comme le fait remarquer Giasson (2000), le texte littéraire a plus
d’un rôle. Le développement des habiletés en lecture est sans doute le plus connu. Il
est au centre des préoccupations des enseignants. Il s’agit ici d’apprendre à lire de
façon efficace. Mais comme il a été mentionné plus haut, le texte littéraire contribue
également au développement affectif et social de l’enfant. En côtoyant les livres, le
lecteur a l’occasion de déterminer les émotions qu’il vit, notamment en s’identifiant à
un personnage. Il lui sera aussi possible d’apprendre à reconnaître ces mêmes
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émotions chez autrui donc à faire preuve d’empathie. Cela sera particulièrement
profitable au garçon qui, comme le souligne Baron-Cohen (2003), possède un cerveau
plus orienté vers la systématisation que l’empathie. «La lecture peut amener les
enfants et les adolescents à comprendre les qualités humaines véhiculées dans les
histoires, à élargir leurs perspectives sur les autres, à devenir plus tolérants. » (Érnery,
1996, dans Giasson, 2000, p. 8) La lecture peut donc servir à développer l’empathie
chez les jeunes, particulièrement chez les garçons.
La quête de sens est également un des rôles importants de la littérature, sinon
le plus important, comme le souligne Giasson (2000). Elle paraphrase d’ailleurs
Kundera (1993, dans Giasson, 2000) en écrivant que dans l’esprit de l’auteur, cette
capacité de «voir la vie dans sa totalité, sa complexité [...] ne peut être véhiculée
qu’à travers le langage et que grâce à la liberté accordée au langage dans les textes de
fiction.» (Giasson, 2000, p. 6) Par leurs gestes pédagogiques, les professionnels de
l’éducation tentent, en parcourant différentes avenues, d’amener les garçons au plaisir
de lire « car il y a de fortes chances que, une fois persuadés que le livre recèle ce
plaisir, ils désirent déployer les efforts nécessaires pour apprendre à lire, utiliser leurs
lectures à des fins variées et finalement se doter de solides habitudes de lecture. »
(Gervais, 1997, dans Nol-Gaudreault, 1997, p. 43-44)
7. L’album et les éléments de narration2
Dans plusieurs classes du premier cycle du primaire, on retrouve une quantité
importante d’albums à la disposition des élèves. On remarque aussi leur présence
massive sur les rayons des bibliothèques des écoles ainsi que dans la section jeunesse
des librairies. Ils représentent «la porte d’accès aux livres. » (Giasson, 2000, p. 63)
Pour Demers (2009), l’album ne produit rien de moins que de la magie. En ce sens,
elle allègue qu’il «constitue nécessairement LA clé menant au bonheur de lire. »
(Demers, 2009, p. 181).
2 Par album,j’entends un livre dans lequel le texte et l’image sont intimement liés l’un ne va pas sans
l’autre. Le texte et l’image « fonctioniient de concert pour former un tout unifié. » (Giasson, 2000,
p.49)
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Les albums regorgent d’illustrations. Celles-ci font partie intégrante du livre.
En fait, elles en sont indissociables. Leur prépondérance à l’intérieur des oeuvres est
telle « que les illustrateurs et les multiples aspects qu’ils proposent dans leurs
illustrations sont devenus un champ d’étude et d’analyse important. » (Guérette,
1998, p. 114). Les illustrations peuvent être lues comme on fait la lecture d’un texte.
Le rapport de force entre le texte et l’image est aujourd’hui inversé. Barbé-Julien
(2003) explique qu’avant, la primauté était donnée au texte, lequel constituait le
principal porteur de sens. Maintenant, la photographie ou le dessin (<ont tendance à
prendre toute la place, aussi bien matériellement, que dans l’expression du sens
(Barbé-Julien, 2003, p. 67)
En effet, plusieurs rôles peuvent être attribués aux illustrations. De façon
générale, il y a l’image au service du texte ou l’image autonome qui peut exister sans
le texte. Mais il existe aussi des albums à l’intérieur desquels les images parlent
autant que le texte. Le texte et l’image ont des fonctions complémentaires. Afin de
montrer au lecteur la nature de la relation entre ces deux éléments inséparables, les
illustrateurs ont recours à de multiples techniques. La technique est le «procédé de
travail mis au point par l’artiste illustrateur. » (Guérette, 1998, p. 121) Les
productions des artistes sont des plus variées. Certaines témoignent d’une utilisation
de techniques simples, tandis que d’autres exhibent toute l’ingéniosité de l’artiste.
Dessin réalisé avec toutes sortes de catégories de crayons, peinture à l’eau, à l’huile, à
l’acrylique, faite avec de la gouache ou de l’encre de Chine, bricolage avec des
papiers découpés, déchirés, bouchonnés, photographie, dessin par ordinateur, voilà
quelques-unes des nombreuses techniques que le lecteur a la possibilité de retrouver
en ouvrant un album de littérature pour la jeunesse.
Il revient à l’illustrateur, artiste à part entière, d’élaborer une proposition
relative à l’agencement des éléments sélectionnés dans le récit qui seront illustrés.
Ces choix, quoique fort détenTiinants, sont souvent faits en l’absence de l’auteur.
L’éditeur et l’illustrateur se mettent d’accord sur la manière d’aménager l’espace, en
tenant compte du texte. Ainsi, « entre les mots et les images se tissent ainsi des
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rapports qu’on poLirrait comparer à ceux de deux musiciens jouant ensemble. »
(Barbé-Julien, 2003, p. 69) Les oeuvres créées sont riches et uniques, tels des
tableaux.
Il est indéniable que les illustrations jouent un rôle déterminant dans l’attrait
que représente le livre pour les enfants. Elles constituent un élément sur lequel les
élèves choisiront les albums qu’ils liront ou se feront lire. Souvent, les images sont le
premier critère sur lequel s’appuiera un enfant afin de déterminer si un livre a de la
valeur ou non à ses yeux. Mais d’autres composantes du livre revêtent de
l’importance pour les enfants quant à l’appréciation qu’ils peuvent faire d’une oeuvre.
Ces composantes réfèrent au contenu du livre et non à sa facture visuelle. Elles
concernent le récit. Derners (2005) mentionne que «pris dans le sens très large [...] le
récit est le résultat d’une multitude de choix de l’auteur. Ces choix sont de trois
ordres : la narration, le récit (au sens restreint) et la langue. » (Demers, 2005, p. 100)
On peut illustrer le récit décrit à l’aide du schéma suivant
1 .NARRATION : c’est la manière dont le récit est vu et raconté.
Récit 2.RÉCIT : c’est ce que la narration met en scène pour le lecteur
(on y retrouve les personnages et leurs actions, dans
un temps et un espace qui leur sont propres).
3.LANGUE : l’écrivain se sert des mots pour écrire son récit.
Les autres travaux consultés qui traitent également des notions théoriques
relatives au récit divisent ce dernier
— parfois en utilisant un vocabulaire différent,
mais tout de même similaire
— en cinq éléments principaux, à savoir les persolmages,
les événements, le temps, les lieux et la narration. À la lumière des informations
révélées par la revue des écrits concernant les conclusions des recherches sur le
plaisir de lire ainsi que sur les préférences en lecture selon le sexe des individus, une
question se pose: quelles caractéristiques des éléments du récit seraient susceptibles
de retenir l’attention des garçons?
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Les livres de littérature pour la jeunesse ne correspondent pas exactement aux
genres de livres pour adultes puisqu’ils sont des hybrides. Malgré ce fait, il convient
d’appliquer les notions théoriques du roman (les personnages, la séquence des
événements, le temps et les lieux et le narrateur) à l’album afin de mieux comprendre
les éléments du récit présents dans les albums.
7.1 Les personnages
Le premier élément de narration exploré concerne les personnages. Pour
Giasson (2000), il existe trois catégories de personnages : principal (le héros),
secondaire et le personnage accessoire. Le héros est souvent celui qui retient le plus
facilement l’attention du jeune élève puisqu’il est généralement facile à identifier. Il
est celui qui agit, que l’auteur et l’illustrateur mettent à l’avant-scène. Pour cerner le
personnage principal, le lecteur doit se mettre à la recherche d’informations. Selon
Paquin et Reny (1994), pour y arriver, le lecteur devra interroger principalement trois
sources : le narrateur, les autres personnages ainsi que les renseignements déduits
pour obtenir davantage d’ informations.
Le lecteur cultive une relation particulière avec le héros d’un récit. En effet, il
semble qu’< on entretient avec lui des rapports similaires à ceux qu’on établit avec un
être réel.» (Paquin et Reny, 1994, p. 65) Pour attirer l’attention, le livre doit contenir
des éléments de la vie quotidienne. Les relations interpersonnelles font partie
intégrante de ce quotidien. Le lecteur doit donc pouvoir se reconnaître dans ce qui est
écrit : y parle-t-on de mes amis, de ma famille, de mon village, de ma ville, de mes
problèmes, de mes rêves? Le narrateur, s’il est le personnage principal, tient alors un
rôle fort important dans le récit puisqu’il permet au lecteur de s’identifier au héros.
Le besoin d’identification est des plus déterminant dans les choix de lecture
d’une personne. En ce qui concerne les garçons de 10 à 15 ans, « les personnages
doivent être vrais par leur caractère pour [les] intéresser. Ces héros peuvent être sûrs
d’eux, comme le lecteur aimerait se sentir lui-même. Ils peuvent être peureux ou
47
malhabiles, comme il lui arrive de se percevoir. » (Lemery, 2007, p. 62). D’autres
caractéristiques semblent également plaire particulièrement aux garçons. « L’enquête
LiS, menée auprès d’élèves d’une vingtaine d’enseignants de trois commissions
scolaires du Québec, nous donne des indices significatifs. Les garçons recherchent
des personnages courageux à 46,2 %, aventuriers à 46,5 % et drôles à 51,8 %. Les
filles recherchent des personnages romantiques à 43 % et drôles à 42,2 %. » (Lemery,
2007, p. 65) Notons que l’humour est le critère commun chez les deux sexes alors
que le personnage romantique ne se retrouve pas chez les garçons.
Une étude américaine, réalisée auprès d’élèves de la quatrième à la dixième
année, et rassemblant au total près de 5000 individus, fournit quant à elle de
nombreuses informations en ce qui a trait aux préférences relativement au sexe et à
l’âge du personnage principal dans les livres. L’étude révèle que les garçons préfèrent
que le personnage principal soit du même sexe qu’eux, mais que cette préférence
diminue d’importance au fur et à mesure que les garçons vieillissent. Inversement, les
personnages féminins prennent de plus en plus d’importance pour les garçons lorsque
ceux-ci graduent à des niveaux post-secondaires. Quand à l’âge du personnage
principal, les données de l’enquête révèlent que «generally students prefer to read
about protagonists near their own age rather than older or younger main characters. »
(Johnson, Peer et Baldwin, 1984, p. 149) On peut penser que le besoin
d’identification au personnage principal constitue un élément sur lequel se fonde cette
préférence des élèves.
Roy (1995) abonde dans le même sens que l’étude américaine en ce qui a trait
aux préférences des jeunes pour le sexe du héros. Sa recherche, effectuée auprès
d’élèves de 9 à 13 ans, montre que les filles et les garçons aiment davantage un héros
de leur âge. Cependant, deux fois plus de garçons que de filles apprécient également
le fait que le héros soit un adulte. Pour leur part, les filles ont un penchant pour les
héros adolescents.
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7.2 La séquence des événements
Le deuxième élément de narration abordé est la séquence des événements, aussi
appelée intrigue. La nalTation d’une histoire comprend « une succession
d’événements répartis selon une logique narrative.» (Paquin et Reny, 1994, p. 49)
Celle-ci est généralement causale et chronologique. Bien entendu, l’auteur dispose de
toute la latitude nécessaire pour modifier cette séquence logique selon ses désirs ou
les besoins de l’histoire. Ainsi, « l’ordre narratif n’est pas toujours, dans le récit, un
décalque de la vie réelle; il peut être désarticulé par des suspensions, des retours en
arrière, des anticipations, etc. » (Paquin et Reny, 1994, p. 56) Quant à eux, Dumortier
et Plazanet (1980), nous offrent un schéma général du récit. Ils précisent que:
tout récit s’ouvre sur une situation initiale qu’un événement viendra
perturber. Cet événement, qui servira de déclencheur à un processus de
transformation, mènera à une modification substantielle de ce premier en
un état nouveau. [...] En effet, pour sortir de l’état initial, il faut un
événement (provocation) qui déclenche le processus de transformation.
[...] L’aboutissement du processus sera un état nouveau. Le tout constitue
une séquence. Parfois, un état intermédiaire permettra de relancer
l’action. (Paquin et Reny, 1994, p. 50)
Nous pouvons remarquer que la séquence des événements est directement reliée
à un élément perturbateur qui modifie une situation donnée. Giasson (2000) précise
que le choix de l’auteur quant à l’organisation de ces événements n’est pas laissé au
hasard. Lorsque l’enchaînement des actions est bien précisé, il produit un effet de
tension et de curiosité chez le lecteur. Ces deux éléments feront en sorte de maintenir
l’intérêt du lecteur envers le récit.
«Les garçons sont de grands explorateurs qui ont un besoin fondamental d’agir.
Ils aiment les lectures qui les placent en situation d’action, c’est-à-dire qui leur
présentent des choses à faire, à comprendre, à collectionner et des héros capables
de relever des défis ». (Lemery, 2007, p. 34) Les aventures que vivent ces héros
doivent se dérouler selon un mode actif. Ainsi, les descriptions inutiles sont écartées.
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Les rétroactions sont rapides de sorte que le lecteur n’a pas à attendre trop longtemps
avant qu’une action commence.
Déjà, dans les années 1970, une étude de Carlsen (1971, dans Pank Mertz, s.d.)
arrivait à la conclusion que les adolescents masculins recherchent dans leurs lectures
les descriptions des actions accomplies par les personnages. Ils veulent connaître le
récit de leurs aventures. Contrairement aux filles, qui s’intéressent davantage à la
description des réactions émotives des personnages, les garçons focalisent leur
attention sur les événements extérieurs. Selon Simpson (1996, dans Gambell et
Hunter, 2000), le principal sujet d’échanges des garçons de 10 à 12 ans à propos des
romans qu’ils ont lus concerne l’intrigue et plus particulièrement l’action. Leurs
homologues féminins parlent plutôt des personnages et de leur situation, comme si
ces êtres de fiction étaient réels.
Au-delà des événements, on retrouve le thème du récit. Tandis que l’intrigue
porte sur les événements, le thème porte sur la signification de ces événements. Le
thème est en fait le message du livre. Giasson (2000) écrit qu’il existe une grande
variété de thèmes dans la littérature pour la jeunesse. Une histoire peut même en
comporter plus d’un. Elle explique que le thème est souvent implicite. L’enfant doit
le déduire à partir des actions du personnage principal. Cette opération s’avère
difficile pour les jeunes lecteurs. « Un thème doit intéresser et stimuler l’imagination
du lecteur, sinon celui-ci se désintéresse de l’oeuvre.» (Paquin et Reny, 1994, p. 201)
Le thème ne parviendra à soutenir l’intérêt du lecteur que s’il suscite des émotions
chez ce dernier.
7.3 Le temps et les lieux
Les deux prochains éléments retenus font référence au temps et aux lieux. Ces
deux notions sont souvent traitées de pairs par les auteurs. On parle ainsi du contexte
spatio-temporel. Le temps et le lieu permettent au lecteur de se retrouver dans une
ambiance familière. Ils créent une illusion de réalité à l’intérieur de laquelle les
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personnages et les événements évoluent. Le contexte spatio-temporel ancre les
personnages et les événements dans un contexte qui leur est propre. « Sans ce
contexte, les personnages seraient des êtres désincarnés, évanescents, insaisissables. »
(Paquin et Reny, 1994, p. 157) Le temps et les lieux proposent au lecteur un
environnement qui rattache les personnages du récit à une réalité dans laquelle il peut
aisément les retrouver.
Pour le romancier, l’organisation du temps représente un défi de taille.
L’auteur doit à la fois déterminer le temps de la fiction, c’est-à-dire la durée du
déroulement de l’action (sera-t-elle de courte ou de longue durée? Couvrira-t-elle une
nuit? S’échelonnera-t-elle sur une semaine, un mois, une aimée, voire un siècle?) et
structurer le temps dans le récit en tant que tel (p. ex. : les 300 pages du roman
raconteront-elles une seule journée dans la vie du héros? Si tel est le cas, quel sera le
rythme de l’écoulement du temps à travers les chapitres?). Dans les albums pour
enfants, on retrouve également des indications relatives au temps de l’histoire. Outre
la durée des événements, « le temps se rapporte à différents aspects de l’histoire on
peut penser à l’époque où se passe l’histoire, à la saison, au moment de la journée
[...1» (Giasson, 2000, p. 124) Il revient à l’auteur de déterminer l’importance que
prendra cet élément dans l’histoire.
Les lieux circonscrivent l’habitat du personnage et l’espace de ses
déplacements, si tel est le cas. Ceux-ci peuvent être décrits de façon plus ou moins
précise. Dans le roman, ils se révèlent au lecteur par le biais d’un tableau descriptif,
de notations éparses, de discours direct ou indirect. Dans les albums pour la jeunesse,
bien que l’auteur puisse décrire dans les moindres détails les composantes d’un
environnement particulier (odeurs, couleurs, bruits, etc.), il revient souvent aux
illustrations de lever le voile sur l’espace dans lequel évolue le personnage.
Selon Carlsen (1971, dans Pank Mertz, s.d.), les adolescents de sexe masculin
aiment davantage les histoires dans lesquelles les personnages sont amenés à
parcourir le monde. Les filles, quant à elles, préfèrent suivre les tribulations des
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personnages dans des lieux plus circonscrits, tels un pays, un état, une petite ville ou
encore une banlieue donnée. Toutefois, la ville, la banlieue et la maison attireraient
moins l’attention des élèves de la quatrième à la sixième année du primaire. Roy
(1995) rapporte que ces lieux ne sont pas les plus populaires chez les enfants
puisqu’ils occupent des positions intermédiaires parmi les choix effectués. II identifie
la campagne ainsi que le pays étranger comme les deux endroits préférés des jeunes.
Les garçons démontrent un intérêt élevé lorsque l’action se déroule à l’étranger tandis
que les filles affectionnent la campagne. Il est intéressant de constater que l’espace
est l’endroit le moins populaire chez les filles. Chez les garçons, c’est le lieu de
l’école qui arrive au bas de la liste.
Carlsen (1971, dans Pank Mertz, s.d.) explique que les histoires lues par les
garçons peuvent couvrir de grandes périodes de temps. Par contre, celles que les filles
choisissent se déroulent plutôt à l’intérieur d’une unité de temps bien définie comme
une fin de semaine, une période de vacances ou une année scolaire. Les garçons
aimeraient aussi se projeter dans l’avenir. Si le temps de l’action, à l’intérieur des
récits, est éloigné du temps actuel, mais qu’il se base tout de même sur des faits
possibles, il attirera l’attention des élèves masculins. «Leur mode de pensée en
général plus visuo-spatial, proche du concret, à la recherche du pourquoi» (Lemery.
2007, p. 39) fait en sorte qu’un environnement axé, par exemple sur la science,
répondra à leurs préoccupations. Pour sa part, Roy (1995) a interrogé les sujets de sa
recherche sur leur intérêt par rapport à un récit se déroulant dans le passé, dans le
présent ou dans le futur. De manière générale, l’histoire qui se situe au passé
n’obtient pas la faveur des élèves. Les filles aiment que le récit se situe dans le temps
présent et les garçons prennent plaisir à voir des personnages dans le fùtur.
7.4 Le narrateur
Le dernier élément dont il sera question concerne le narrateur. Il serait aisé de
confondre l’auteur et le narrateur. Cependant, la relation de l’un et de l’autre avec le
destinataire de l’oeuvre se passe à des niveaux différents. «Dans la réalité, l’auteur
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écrit [...] pour un lecteur virtuel; dans la fiction, un narrateur raconte une histoire à
un narrataire.» (Paquin et Reny, 1994, p. 88) L’auteur fait face à deux options
concernant le narrateur: celui-ci peut être étranger à l’histoire ou en faire partie (ce
peut être le héros, un personnage secondaire ou accessoire). Il en est de même pour le
narrataire, c’est-à-dire le destinataire du narrateur. Le narrateur peut être ou non un
personnage du récit. Une fois que l’auteur aura répondu à la question « Qui
raconte? », il devra ensuite répondre à la question « Qui voit?» De façon générale, le
point de vue de narration se divise en deux catégories, à savoir l’histoire racontée au
«je» ou l’histoire racontée à la troisième personne. Giasson (2000) présente les deux
points de vue adoptés dans les termes suivants
• L’auteur peut décider de raconter l’histoire en utilisant le «je». Ainsi, le lecteur vit l’histoire
telle que la raconte le narrateur. Deux situations sont alors possibles
- Il y a un narrateur-témoin il raconte l’histoire sans l’avoir vécue lui-même;
- Il y a un narrateur-personnage : il a vécu ou est en train de vivre l’histoire.
• L’histoire peut également être racontée à la troisième personne. Dans ce cas, trois situations
sont possibles
- Le narrateur est omniscient : il sait tout, il voit tout (...)
- Le narrateur raconte l’histoire de façon objective à partir des apparences extérieures. Lelecteur apprend ce qui est visible et audible (...)
- Le narrateur adopte le point de vue (les yeux et les oreilles) d’un personnage afin de
décrire la réalité. (Giasson, 2000, p. 123)
En résumé, un récit se compose de personnages, d’événements, d’indications
relatives au temps et aux lieux ainsi que d’un narrateur. Les quatre premiers éléments
mentionnés feront l’objet d’activités réalisées lors de l’expérimentation et celles-ci
seront présentées au chapitre quatre.
8. L’état de la question
Au terme de la revue des écrits, nous avons vu qu’il y a une différence entre
les filles et les garçons concernant la réussite en lecture. Peu importe la langue
d’enseignement, l’anglais ou le français, les filles obtiennent de meilleurs résultats
que les garçons. La situation est préoccupante non seulement au Québec et au
Canada, mais aussi dans plusieurs autres pays du monde.
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Afin d’expliquer cette situation, des chercheurs ont sondé les facteurs
biologiques (Baron-Cohen, 2003; Gurian et Henley, 2001; Lemery, 2004) et
environnementaux (Bern, 1974; Lajoie, 2003; Richmond-Abbott, 1992; Smith et
Wilhelrn, 2002) pouvant être à l’origine des écarts de réussite entre les élèves des
deux sexes. Du point de vue de l’environnement, il en ressort que plusieurs
stéréotypes sont profondément ancrés chez les parents. Ceux-ci agissent
différemment avec leur enfant, selon qu’il soit né garçon ou fille. Les stéréotypes
influencent même le genre de loisirs auxquels les parents choisissent d’initier leur
progéniture. Ainsi, dès leur plus jeune âge, les filles développent un rapport étroit
avec la culture. Elles fréquentent les bibliothèques publiques et pratiquent la lecture
dans leur temps libre. Pour les partisans d’une explication biologique au faible
rendement des garçons en lecture, il ne fait aucun doute que les individus des deux
sexes possèdent des habiletés cognitives particulières. Grâce à la croissance rapide de
leur hémisphère gauche, lequel est responsable des habiletés linguistiques, les filles
seraient avantagées par rapport aux garçons en ce qui a trait à l’apprentissage de la
lecture. Notons cependant que de plus en plus de chercheurs acceptent maintenant
l’idée que l’environnement et la biologie façonnent l’être humain.
D’autres scientifiques et auteurs se sont intéressés à l’idée du plaisir de lire
(Chalifoux, 1978; Gervais, 1997b; Demers 2009; Poslaniec, 2002; Roy, 1995). Pour
plusieurs d’entre eux, c’est un aspect indissociable de la réussite en lecture. Ils le
considèrent non seulement comme un préalable à l’apprentissage de la lecture, mais
également comme un puissant motivateur qui poussera les enfants à vouloir
apprendre à lire et qui les conservera ensuite dans un rôle de lecteur tout au long de
leur vie. Cependant, ce goût de lire n’est pas inné, il doit se développer. D’abord
convié par ses parents, le jeune enfant doit être mis en contact avec les livres le plus
tôt possible. Il appartient ensuite aux enseignants de poursuivre cette exploration du
monde de l’imprimerie avec la collaboration des parents.
Toutefois, les recherches sur le plaisir de lire montrent que les obstacles à
surmonter sont nombreux pour l’enseignant qui veut faire la promotion du plaisir de
lire chez ses élèves, particulièrement auprès des garçons. En effet, il semble que les
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garçons lisent moins que les filles, qu’ils bénéficient de peu de modèles de lecteurs
masculins, que de provenir d’ un milieu socioéconomique défavorisé affecterait
davantage leurs habitudes de lecture que celles des filles, qu’ils entretiennent une
vision négative de l’école et de son rôle, que leur groupe de pairs exerce une certaine
pression visant l’expression de leur masculinité, celle-ci rejetant la lecture, et qu’ils
sont confrontés à des stéréotypes sexuels qui perdurent dans l’éducation familiale. La
lecture-plaisir distingue également les garçons et les filles. Il semble que plus de filles
que de garçons choisissent de lire pour le plaisir dans leurs loisirs.
Afin que les élèves accèdent au plaisir de lire, il est essentiel qu’ils soient en
contact avec des livres. De simples textes imprimés sur des feuilles volantes ne
suffisent pas. Le principal outil d’intervention de l’adulte est le livre, mais pas
n’importe lequel. Il faut choisir des livres de qualité qui plairont aux enfants. Pour ce
faire, une exploration est nécessaire afin de dénicher, parmi les nombreux produits
offerts en librairie, le livre qui fera battre plus intensément le coeur de l’enfant.
Bien que les chercheurs aient remarqué que les garçons lisent des oeuvres
littéraires, les données recueillies indiquent aussi clairement qu’ils privilégient les
textes informatifs. Afin de développer une approche équilibrée en lecture, il est
important de découvrir les deux types de textes. En apprenant à apprécier des oeuvres
qui ne correspondent pas directement à celles qu’ils choisissent parfois, les garçons
auront la chance de mieux se connaître et de mieux connaître et comprendre les
autres. Ils pourront aussi échanger leurs perceptions et leurs jugements sur un texte
pour les nuancer et peut-être même pour les reconsidérer ou les enrichir. L’album est
le format de livre à privilégier avec les lecteurs débutants.
9. L’identification d’un problème spécifique de recherche
Pour que les garçons améliorent leurs résultats scolaires en lecture, il est
nécessaire qu’ils acquièrent des habitudes de lecture régulières qui perdurent dans le
temps. Cette situation ne peut se produire que si les garçons éprouvent du plaisir à
lire. De façon spontanée, les élèves masculins choisissent des textes informatifs
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lorsqu’ils sont en présence d’une sélection de livres. Toutefois, il semble que
l’exploration d’oeuvres littéraires et de textes informatifs soit essentielle afin de
connaître et d’appliquer différents niveaux de compréhension en lecture. C’est
pourquoi il faut amener les garçons à découvrir une variété d’oeuvres littéraires. Afin
qu’ils s’engagent dans une démarche de lecture, quelles oeuvres littéraires devrait-on
leur présenter? Connaître les préférences de lecture des garçons s’avère essentielle.
Or, parmi les recherches consultées, aucune ne semble s’être intéressée aux
préférences de lecture des élèves québécois de la première année du premier cycle.
Nulle part on ne fait mention des intérêts de lecture relatifs aux types de texte,
informatif et nalTatif, auxquels ces enfants sont en contact. Il n’existe pas non plus
d’informations concernant les préférences des garçons ni même celles des filles quant
aux éléments du récit présents à l’intérieur des oeuvres littéraires.
10. La formulation d’une question spécifique de recherche
Dans un texte de fiction sous forme d’album, quelles sont les préférences des
garçons de la première année du premier cycle du primaire en ce qui a trait aux
éléments du récit (personnages, événements, temps et lieux)?
Cette question de recherche amène deux sous-questions
- Quelles sont leurs perceptions des goûts et des intérêts des lecteurs
masculins et féminins de leur entourage?
- Conunent se comportent-ils lorsqu’ils se retrouvent devant un livre





Dans le troisième chapitre, il sera question de la méthode utilisée pour
recueillir les données permettant de répondre aux questions de recherche. La présente
recherche est du type recherche-expérimentation. J’ai donc fait une expérimentation
par l’entremise d’activités. Je décrirai d’abord les caractéristiques des sujets ayant
participé à l’expérimentation de même que les raisons pour lesquelles ils ont été
choisis. Ensuite, je présenterai les étapes de la collecte des données. Je décrirai
également le contexte dans lequel s’est faite l’expérimentation. Les sujets ont
participé à quatre activités de groupe, assistés à la lecture à voix haute de deux
oeuvres de littérature pour la jeunesse et ont pris part à une entrevue individuelle. Ces
différentes activités seront décrites dans le présent chapitre. Enfin, les outils
méthodologiques ayant permis la collecte des données seront expliqués.
L La description et la sélection de l’échantillon
Mon échantillon se compose de cinq garçons âgés de six et sept ans. Leur
participation à l’expérimentation a été possible grâce au consentement écrit d’au
moins un de leurs parents (annexe A). J’ai sélectionné des élèves verbomoteurs,
spontanés, expressifs et dotés d’habiletés particulières pour la communication. Ces
qualités s’avéraient essentielles puisque je désirais obtenir de l’information par
l’entremise de leurs comportements et de leurs commentaires. Ils devaient aussi être
capables de coopérer, car l’une des activités se faisait en équipe. J’étais donc
convaincue que les interactions se feraient facilement entre les sujets choisis. Je tenais
également à ce qu’ils fassent partie de mon groupe d’élèves. Notre passé scolaire
commun m’aiderait à assumer mon rôle d’animatrice lors des activités de groupe et
celui d’intervieweuse pendant les entrevues individuelles. Mon choix de sujets ne
s’est donc pas fait de façon aléatoire. En fait, il était essentiel qu’ils partagent
certaines caractéristiques. Il est important de mentionner qu’en tout temps, les sujets
pouvaient décider de se retirer de l’expérimentation.
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2. Les étapes de la collecte des données
La première étape concerne les intérêts des élèves. En partant d’une sélection
d’albums qui leur étaient familiers, je les ai incités à réagir verbalement en fonction
de leurs intérêts. J’ai donc réalisé quatre activités littéraires avec eux. J’ai proposé
aux élèves des activités divertissantes et ludiques dans lesquelles ils pourraient jouer
un rôle. Ainsi, je leur ai suggéré de devenir, pour un bref moment, des astronautes,
des journalistes, des aides-ménagers et les directeurs d’un musée (annexe B). Je leur
ai donné une tâche concrète à réaliser, un objectif à atteindre, une mission à réaliser.
La deuxième étape avait pour objectif l’observation des comportements
verbaux et non verbaux des sujets lors de deux périodes de lecture à voix haute
d’albums très typés, selon le sexe. Les livres étaient inconnus des enfants.
Enfin, la troisième étape consistait pour les élèves à sélectionner, lors d’une
entrevue individuelle, des livres pour différentes personnes de leur entourage parmi
les albums utilisés lors de la première étape de la collecte des données.
3. La description du contexte de l’expérimentation
Les activités se sont déroulées â l’école où j’enseigne et que les sujets
fréquentent. Elles ont eu lieu dans un petit local polyvalent de l’école. Les cinq sujets
étaient réunis autour d’une table ronde. Pour les activités réalisées en groupe lors de
la première étape de la collecte des données, il y a eu quatre séances d’environ 30 à
45 minutes chacune. Pour ce qui est de la lecture à haute voix d’oeuvres typées, c’est
à-dire d’un livre s’adressant plus particulièrement aux garçons et d’un autre livre
destiné davantage aux filles, elle s’est faite en deux séances approximatives de 10 à
1 5 minutes chacune. Des séances d’entrevues individuelles d’environ 10 minutes
chacune ont été réalisées afin de compléter la troisième partie de la collecte des
données. L’ensemble de l’expérimentation a eu lieu au mois de juin 2009. Toutes les
activités ont été filmées.
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4. Le corpus des albums sélectionnés
Le corpus de livres à partir duquel les enfants ont travaillé faisait partie de
notre bibliothèque de classe. J’étais persuadée que cela faciliterait le déroulement de
l’expérimentation, car il me serait possible de faire des liens entre les oeuvres
littéraires et les expériences vécues en classe et d’employer un vocabulaire commun
pour donner des exemples ou clarifier mes propos au cours de l’expérimentation. Cet
état de fait renvoie à la notion de communauté de lecteurs en ce sens que « c’est au fil
de l’année que la classe se forgera une histoire, une culture, des références communes
et que le groupe deviendra une communauté. » (Giasson, 2000, p. 21). Cet aspect
prenait alors toute son importance dans le contexte de la présente expérimentation.
Afin de réaliser la première et la troisième étapes de la collecte des données,
j’ai sélectionné un corpus de 20 albums. Ces oeuvres proviennent de maisons
d’édition européennes et québécoises. J’ai essayé de choisir des livres de qualité
comparable quant à la facture visuelle. Ceux-ci appartiennent à des genres différents.
On retrouve, entre autres, un journal (Le journal intime de Suzie Lapin), des histoires
de la vie quotidienne (p. ex. Benjamin et le superhéros et Grouille-toi Nicolas!), des
récits d’aventures (p. ex. : Samsam et Super-Tsouin Tsouin) et une correspondance
(Cher Ours polaire). Voici la liste complète des livres3.
Ablett, B. (2008). Cher Ours polaire ... Paris : Éditions Grtind.
Bell-Rehwoldt, S. (2008). Crois-tu que c’est facile d’être la fée des dents? Toronto:
Editions Scholastic.
*Bergerol-1, A. M. (2006). Une moiffette au paifum. Waterloo : Editions Michel
Quintin.
*Bloch, 5. (2008). Sainsam. Une dent contre les piratroces. Paris : Editions Bayard
Jeunesse.
Buehner, C. (2005). La vie secrète des bonshommes de neige. Markharn: Éditions
Scholastic.
*Chartrand L. (2005). Le gros monstre qui aimait trop lire. Québec : Editions
Dominique et compagnie.
*Docay, T. (2002). Le journal intime de Suzy Lapin. (s.l.): Editions
PêchePommePoire.
Les références marquées d’un astérisque comprennent les oeuvres utilisées seulement pour l’activité
n° 4 qui a pour titre « Le ménage de la bibliothèque de classe ».
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Dubé, P. (2008). Comment devenir un parfait chevalier en cinq jours. Montréal
Éditions Imagine.
Dubé, p. (2006). Comment devenir une paifaite princesse en cinq jours. Montréal
Éditions Imagine.
*Duchesne, C. (2000). Benjamin et le superhéros. Markharn : Editions Scholastic.
*Gravel, E. (2008). Super-TsoinTsoin dans Sueurs froides au dépotoir. Montréal:
Editions Les 400 coups.
Louchard, A. (1995). Bulle la baleine blanche. (s.1.) : Editions Manitoba Jeunesse.
*Morin, L. (1998). Et alors? Ville Mont-Royal : les éditions du Raton Laveur.
*Munscl, R. (1990). Drôles de cochons. Montréal : Les éditions la courte échelle.
Muntean, M. (2006). Surtout., n ‘ouvrez pas ce livre! Toulouse: Editions Milan
jeunesse.
Scieszka, J. (1991). La vérité sur l’affaire des trois petits cochons. Paris : Editions
Nathan.
*TopS T. (1992). Arsène. Richrnond-Hill : Editions Scholastic.
*Tibo, G. (2004). Grouille-toi, Nicolas! Markham: Editions Scholastic.
Van Genechten, G. (2001). Angèle, la gentille araignée. Paris: Editions Autrement
Jeunesse.
*Walton, R. (2003). Profession chien de garde. (s.I.) : Editions Griind.
Je désirais utiliser des livres contenant un récit assez long pour pouvoir
dégager le maximum d’informations concernant ses composantes. Bien que « les
enfants de première année possèdent le développement cognitif nécessaire pour
comprendre des textes portant sur des thèmes variés [...] ils ne possèdent pas les
capacités de lecture suffisantes pour lire des textes longs et complexes. » (Giasson,
2000, p. 63) J’ai donc choisi des livres que les enfants connaissaient, c’est-à-dire des
livres que je leur avais lus en classe.
5. La description des activités
Dans la présente section de mon essai, je décris les quatre activités de groupe
proposées aux élèves portant sur leurs préférences. Un référentiel imagé (annexe C)
qui illustre les éléments du récit étudiés a été utilisé lors de ces activités afin d’aider
les enfants à expliquer les choix de livres qu’ils ont effectués. Cette partie contient
également la description du déroulement des lectures à voix haute d’oeuvres typées
selon le sexe ainsi que des entrevues individuelles.
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5.1 Les activités de groupe
5.1.1 Activité n° I
Titre de l’activité : Le reportage journalistique
Description de l’activité
J’ai demandé aux élèves d’imaginer qu’ils sont des journalistes. Ils doivent
préparer un reportage pour une émission pour la télévision portant sur les livres pour
les jeunes. Quel livre recommanderont-ils à leurs jeunes téléspectateurs? Chaque
enfant a choisi un livre parmi la sélection d’oeuvres proposées. Il en parle aux autres
sujets à la manière d’un journaliste. Il justifie son choix en parlant des quatre
éléments du récit.
5.1.2 Activité n°2
Titre de l’activité : Le voyage dans / ‘espace
Description de l’activité
J’ai demandé aux élèves d’imaginer qu’ils sont des astronautes sur le point de
partir dans l’espace pour une longue mission. À bord de la navette, ils auront des
expériences scientifiques à réaliser, mais une fois leur travail complété, ils auront du
temps pour des loisirs. Ils auront donc la chance de lire pour le plaisir. Leur patron
leur permet d’apporter une petite valise dans laquelle ils déposeront leur livre préféré.
Quel sera ce livre?
Afin de faire leur choix, j ‘ai remis à chaque élève une photocopie de la page
couverture de tous les livres sélectionnés pour l’expérimentation. Je leur ai demandé
de découper la page couverture du livre qu’il désirait apporter dans l’espace. Ils ont
collé l’image sur une feuille-réponse. Chaque élève a ensuite justifié son choix en
fonction des quatre éléments du récit.
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5.1.3 Activité n°3
Titre de l’activité : Un nnisée de livres
Description de l’activité
J’ai demandé aux élèves d’imaginer qu’ils sont devenus les directeurs d’un
musée de livres. En tant que responsables de l’établissement, ils ont la tâche de veiller
à la protection d’un livre en particulier. Il s’agit ici d’une oeuvre exceptionnelle à
leurs yeux. Le livre qu’ils choisiront de protéger sera mis, tel un objet précieux, dans
une boîte de verre scellée, laquelle sera gardée par le gardien du musée. Quel livre
souhaitent-ils protéger? Chaque enfant a choisi un livre. II a aussi dû justifier sa
sélection en se basant sur les quatre éléments du récit.
5.1.4 Activitén°4
Titre de l’activité : Le ménage de la bibliothèque de classe
Description de l’activité:
Je sollicite l’aide des sujets afin de faire le ménage de la bibliothèque de la
classe. Je souhaite connaître leur opinion à propos de 11 ouvrages de la sélection de
livres utilisés lors des précédentes activités. La classification qu’ils feront m’aidera à
sélectionner les meilleurs livres afin de les présenter à mes futurs élèves. Je tiens à
m’assurer que ceux-ci éprouveront du plaisir lors des périodes de lecture personnelle.
Je propose aux sujets de mettre les livres dans des boîtes identifiées selon deux
catégories : les livres poubelles et les livres chouchous. Les premiers renvoient à des
livres qu’ils n’ont pas aimés, c’est-à-dire des livres qui n’offrent pas de plaisir au
lecteur et dont je devrais me débarrasser. Les seconds réfèrent à leurs livres préférés;
ceux qui leur ont procuré le plus grand bonheur. Ce sont des livres que je dois
absolument conserver dans ma classe. Les élèves ont justifié leurs choix de livres en
se basant sur les quatre éléments du récit.
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6. La lecture d’oeuvres typées selon le sexe
J’ai demandé à une collègue enseignante de faire la lecture à voix haute de
deux albums. Lors de la première séance, elle a lu une oeuvre associée aux intérêts
masculins. Dans un deuxième temps, elle a lu une oeuvre destinée aux filles. Chaque
fois, les sujets étaient rassemblés près d’elle. Il était impératif qu’il y ait un réel
contraste entre les deux livres.4
7. Les entrevues individuelles
J’ai rencontré chacun des sujets à tour de rôle. Ils ont été soumis à un
questionnaire oral (annexe D) ayant pour but de sélectionner une oeuvre parmi celles
utilisées lors des précédentes activités, pour certaines personnes faisant partie de leur
entourage. Plus précisérnent,j’ai d’abord demandé aux élèves de sélectionner un livre
pour eux, c’est-à-dire un livre qu’il aimerait conserver dans leur bibliothèque
person elle si cela était possible. Ensuite, je leur ai demandé de choisir un livre pour
leur meilleur ami. Je leur ai également demandé de prendre une oeuvre qui plairait à
une amie. Les enfants devaient aussi choisir un livre pour lire avec un homme. Ils ont
ensuite choisi un livre destiné à leur mère. Finalement, un livre devait être désigné
pour un groupe d’amis afin d’en faire une lecture commune. Chaque fois qu’ils
faisaient un choix, ils devaient le justifier. Les enfants s’assoyaient près de moi, à la
table, et nous étions filmés.
8. Les outils méthodologiques
En ce qui concerne les activités de groupe, puisque j ‘étais l’animatrice des
quatre activités littéraires faites avec les sujets, il m’était difficile, voire impossible,
de prendre des notes manuscrites pendant les échanges. Qui plus est, je devais aussi
m’assurer du bon fonctionnement de la caméra vidéo qui a capté les réactions
Voici les références des deux titres choisis:
Shaw, M. (2001). Brady Brady et la super patinoire. Toronto: Editions Scholastic.
Tremblay, A., Sophie, B. (2008). Princesse Sonatine. Boucherville : Editions de Mortagne.
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verbales des enfants. Une fois les données enregistrées, j’ai écrit le verbatim des
quatre activités en écoutant à de multiples reprises les bandes vidéos. Cette première
étape m’a permis de créer une grille de compilation des titres des albums choisis par
les garçons lors des activités (annexe E). Ainsi, j ‘ai pu rapidement voir quels albums
étaient les plus populaires et quels livres ont été ignorés. Ensuite, pour chacune des
activités réalisées, j’ai fait un tableau juxtaposant les titres des livres choisis par les
garçons et les raisons pour lesquelles ils ont dit les avoir sélectionnés. Une fois cette
deuxième étape complétée, il ne me restait plus qu’à additionner le nombre de fois
qu’un même mot se répétait pour connaître ce qui avait motivé les élèves à choisir un
titre en particulier (p.ex. : le mot «action» a été nommé dix fois par les sujets pour
justifier leurs choix).
Pendant la lecture des deux oeuvres typées, j ‘ai choisi de prendre la caméra
dans mes mains au lieu de la laisser sur son trépied. Cette façon de procéder m’a
permis de prendre des plans éloignés de l’ensemble du groupe, mais également de
rapprocher les sujets de l’objectif de la caméra afin de capter toutes les subtilités de
leurs réactions non verbales. J’ai visionné l’enregistrement à maintes reprises pour
écrire le verbatim des deux séances de lecture. J’ai ensuite repris le visionnement des
bandes vidéos et j ‘ai noté toutes les réactions non verbales des sujets. Ainsi, j ‘ai pu
observer attentivement, entre autres, la posture des enfants réunis autour de la table,
les regards qu’ils se sont échangés, leurs mouvements et même les moments de
silence observés.
Pour ce qui est des entrevues individuelles, j’avais préparé une feuille sur
laquelle étaient écrites les six questions que je désirais poser aux sujets. Lorsque les
garçons faisaient leur choix de livre pour eux-mêmes et pour des personnes de leur
entourage, j’écrivais le titre de l’album sélectionné à côté du numéro de la question
correspondante. Une espace vide avait été laissée afin de noter les justifications des
enfants. Afin de vérifier l’exactitude de rues notes et de les compléter au besoin, j’ai
regardé l’enregistrement des entrevues et produit le verbatim. Avec les données
recueillies, j’ai créé un tableau de compilation (annexe F). Pour chacune des
64
questions de l’entrevue, j’ai fait un autre tableau contenant les titres des albums
choisis et les raisons pour lesquelles ils ont été retenus par les garçons.
65
QUATRIÈME CHAPITRE
LA PRÉSENTATION ET L’ANALYSE DES RÉSULTATS
L’analyse des trois blocs d’expérimentation se fera sous l’angle de critères
associés à la masculinité. Il sera question des préférences des garçons en ce qui a trait
aux éléments du récit, de leurs perceptions quant aux goûts des garçons et des filles
pour la littérature ainsi que de leurs réactions verbales et non verbales, témoins de
leur identité de genre. J’établirai donc des constats à partir de l’ensemble des activités
réalisées, qu’elles aient été faites en groupe ou de façon individuelle. Je tenterai ainsi
de répondre à ma question de recherche ainsi qu’à mes deux sous-questions, à savoir:
- Dans un texte de fiction sous forme d’album, quelles sont les préférences
des garçons de la première année du premier cycle du primaire en ce qui
a trait aux éléments du récit (personnages, événements, temps et lieux)?
- Quelles sont leurs perceptions des goûts et des intérêts des lecteurs
masculins et féminins de leur entourage?
- Comment se comportent-ils lorsqu’ils se retrouvent devant un livre
destiné plus particulièrement aux filles et un autre livre destiné
davantage aux garçons?
1. Les préférences des garçons quant aux éléments du récit
Un premier élément qui ressort des deux grilles de compilations des choix de
livres faits par les garçons (aimexe E et annexe F), c’est l’intérêt qu’ils portent au
livre S’amsam: une dent contre les piratroces. Au cours des activités de groupe
(annexe E), il a été choisi à six reprises. Trois sujets sur cinq l’apporteraient en
voyage. Cet album fait également partie des sept livres chouchous des garçons. Lors
des entrevues individuelles (annexe F), l’album a été mentionné à sept reprises. Par
contre, le livre est la réponse aux questions numéro un et deux uniquement (Quel
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livre choisirais-tu pour toi? Quel livre choisirais-tu pour ton meilleur ami?) C’est
donc dire que les garçons le considèrent comme un choix intéressant seulement pour
eux et pour un de leurs amis.
Le deuxième titre le plus souvent nommé est Profession chien de garde. Il a
été mentionné quatre fois lors des activités de groupe et quatre fois en entrevues
individuelles. Il fait partie des livres chouchous des garçons. C’est un livre qu’ils
choisiraient pour lire en compagnie d’un homme puisque deux des cinq sujets l’ont
choisi. Ce livre est le seul, mis à part Samsarn: une dent contre les piratroces, à avoir
été choisi plus d’une fois comme réponse à une seule et même question.
Deux albums arrivent ex aequo en troisième position. Lors des activités de
groupe, Le monstre qui aimait trop lire a été choisi trois fois. En entrevues
individuelles, Comment devenir chevalier en cinq jours a aussi obtenu trois voix.
Toutefois, bien qu’ils occupent la même position, ces deux livres ont été appréciés
différemment par les élèves. En effet, Le monstre qui aimait trop les livres fait partie
du groupe des livres chouchous, mais ce n’est pas le cas de Comment devenir
chevalier en cinq jours. De plus, il est à noter que ce dernier n’a pas été sélectionné
au cours des activités de groupe. Ce n’est qu’en entretien privé que le titre a fait
surface.
Quatre titres se démarquent donc du corpus des albums avec lesquels les
garçons ont travaillé pendant le premier et le troisième blocs de l’expérimentation.
Une lecture attentive des justifications des élèves me permet de constater la
récurrence de certains termes mentionnés. En ce qui concerne l’album le plus
populaire, Samsam une dent contre les piratroces, les enfants ont répété à six
reprises qu’ils choisissaient ce livre parce qu’ils y retrouvent un superhéros ou un
héros. Les garçons ont également parlé à deux reprises de ses pouvoirs et encore deux
autres fois de son véhicule. Ils n’ont pas apporté de précisions quant aux termes
«pouvoirs» et «véhicule». Un des sujets a simplement dit qu’un véhicule peut être
utile pour un héros puisque «quand y’é fatigué, il peut conduire sa soucoupe». Les
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lieux où se déroule l’action ont aussi retenu leur attention. Ils mentionnent à six
reprises les mots «univers» OU «espace». Quant à elle, l’action est nommée quatre
fois. Il est intéressant de constater que les garçons ont parlé de façon précise de
l’action en prononçant le mot. Ils n’ont pas décrit des actions concrètes du héros
(p.ex. : voler, courir, sauver une victime, etc.) Au concept d’action vient se greffer
celui de la résolution de problèmes. À deux reprises, les élèves ont fait référence au
fait que le héros a un problème et qu’il doit le résoudre. Les enfants disent aussi de ce
livre qu’il est drôle. Ils en parlent deux fois.
La poursuite de l’analyse des raisons évoquées par les garçons afin de justifier
leur intérêt envers le deuxième album le plus populaire, Profession chien de garde,
révèle l’importance de l’action pour les enfants. En effet, ils relatent différentes
actions réalisées par les personnages. Ils disent que le chien court autour du divan,
qu’il bondit et qu’il mord. Ils parlent aussi de l’introduction du bandit dans la maison
du petit chien de même que de la venue des policiers. Au total, l’action est nommée
six fois.
Les protagonistes qui s’affrontent dans cette histoire de vol qui tourne au
vinaigre grâce à l’intervention d’un petit chien ont suscité l’intérêt des garçons. C’est
à dix reprises qu’ils font mention de l’un ou de l’autre des personnages : quatre fois
pour le chien, trois fois pour les policiers et trois fois pour le voleur. Le chien est
même qualifié deux fois de héros par un des sujets puisqu’il contribue à la capture du
bandit par les policiers en lui tendant un piège astucieux. L’humour est également une
donnée importante pour les élèves. Les garçons ont parlé à trois reprises d’éléments
qu’ils ont trouvés drôles dans le livre.
Pour ce qui est des éléments ressortis par les garçons concernant les albums
Le gros monstre qui aimait trop lire et Comment devenir un parfait chevalier en cinq
jours, les réponses sont plus diffuses que pour les livres dont il a été question
précédemment. En majorité, les éléments mentionnés ne l’ont été qu’une seule fois.
Conséquemment, le regroupement d’informations révélant les préférences des élèves
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est plutôt ardu. Néanmoins, il est permis de constater que les lieux et les personnages
se démarquent de l’ensemble des justifications des élèves. Trois fois, des lieux ont été
nommés. Il s’agit d’un château, de l’espace extérieur autour du château et de la forêt.
Deux personnages ainsi que certaines de leurs caractéristiques influencent
l’appréciation des sujets envers les deux albums qui occupent ex aequo la troisième
position. Des élèves ont parlé deux fois du monstre. L’un d’entre eux a parlé de son
cri puissant et un autre a ajouté que lui aussi, tout comme le monstre, a des amis. Le
personnage du chevalier a été cité deux fois. Un des garçons a tenu à spécifier que le
chevalier est créatif parce qu’il invente une bicyclette, mais que lui aussi a de
l’imagination, de même que tous ses copains. Les personnages captent l’imaginaire
des enfants. Parfois, comme c’est le cas ici concernant le monstre, les enfants
s’identifient au personnage principal. Ils trouvent des similitudes entre lui et eux.
2. Les livres poubelles
Comme on peut le constater, les quatre livres préférés des jeunes garçons nous
permettent d’en apprendre davantage sur leurs goûts pour les personnages, les
événements et les lieux d’une histoire. Toutefois, c’est l’activité de groupe ayant pour
titre «Le ménage », activité au cours de laquelle les garçons pouvaient désigner des
albums de livres poubelles, qui nous renseigne sur les intérêts des élèves en ce qui a
trait au temps du récit. Jusqu’à ce qu’ils effectuent le ménage virtuel d’une partie de
la bibliothèque de classe, les enfants avaient été avares de commentaires au sujet de la
quatrième composante de l’histoire. Il semble que le temps joue cette fois-ci un rôle
déterminant pour les élèves.
Pour trois des quatre livres dont ils ont choisi de se débarrasser, le fait que
l’histoire se déroule pendant le jour a été un facteur crucial de leur sélection de livres
poubelles. Un des sujets, en parlant du livre Et, alors? a exprimé son opinion en
précisant qu’il n’aime pas ça «quand ça se passe dans le clair.» Il ajoute : «J’aime
mieux la nuit. Quand il y a de la lumière, on voit les personnages. Le jour, on voit
tout de suite c’est quoi. » Un autre enfant identifie le temps de l’histoire du livre Une
69
inouffeue au paifuin en disant que « c’est le jour. » Il ajoute qu’il aime mieux la nuit
parce que «ça fait plus peur ». Une moujfeue au parfum a d’ailleurs été catalogué de
livre poubelle par les enfants. La notion de peur revient au moment où un troisième
garçon commente son choix de mettre l’album Benjamin et le superhéros à la
poubelle. Il explique que «ça se passe toujours le jour pis le jour, ça fait bébé parce
que ça fait moins peur. »
3. Les justifications des choix d’albums
La précédente analyse des raisons doirnées par les sujets afin de justifier leurs
choix d’albums montre que certains éléments du récit retiennent davantage leur
attention que d’autres. Premièrement, les personnages ont fait l’objet d’une somme
appréciable de 20 mentions. Plus particulièrement, il semble que le concept de
superhéros ou de héros se distingue. Les jeunes lecteurs apprécient donc, à l’instar de
leurs homologues adolescents, des personnages courageux et aventuriers, tel que
mentionné par Lernery (2007) dans la revue des écrits. Par contre, ce qui distingue les
enfants de la première année des adolescents, c’est le qualificatif «drôle». Les
adolescents masculins précisent qu’ils aiment des personnages qui sont drôles, mais
les garçons de première année emploient le mot pour parler de l’histoire en général.
Ils n’attribuent pas cette qualité directement aux personnages. Par exemple, à
plusieurs reprises, ils ont dit :« C’est drôle. »
Lors des différentes activités, les sujets n’ont fait aucune allusion à des
personnages féminins. Ils ont plutôt parlé d’un chien, d’un voleur, de policiers, d’un
monstre et d’un chevalier. Ce choix de faire fi des personnages féminins est conforme
aux préférences des adolescents qui leur accordent également peu d’importance.
Cependant, les personnages féminins attirent de plus en plus l’attention des garçons
lorsque ceux-ci vieillissent. (Johnson, Pear et Baldwin, 1984) Les personnages les
plus aimés des jeunes lecteurs sont donc de sexe masculin ou possèdent des attributs
qui laissent penser qu’ils sont de sexe masculin. Par exemple, le monstre porte un
pantalon, mais pas de chandail sur son torse et il a quelques poils courts sur la tête. Il
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semble donc que les jeunes garçons s’intéressent davantage aux personnages étant du
même sexe qu’eux, comme c’est le cas pour les adolescents.
4. Le besoin d’identification
Le besoin d’identification, tel que défini par Lemery (2007), attire autant les
adolescents que les enfants de six et sept ans vers un livre donné. Au cours de
l’expérimentation, des sujets ont dit qu’ils avaient eux aussi des amis conrnie le
monstre dans le livre Le gros monstre qui aimait trop lire et qu’ils pouvaient être
aussi créatifs que le chevalier dans l’album Comment devenir un parfait chevalier en
cinq jours. Ces garçons ont décelé chez les personnages des caractéristiques qu’ils
possèdent. Conformément aux propos de Jolrnson, Peer et Baldwin (1984) en
référence à l’âge des personnages et à celui des lecteurs, il semble que les jeunes
garçons apprécient, comme les adolescents, les histoires dans lesquelles ils retrouvent
des personnages qui ont à peu près le même âge qu’eux. À partir des indices fournis
par les illustrations, il est pennis de croire que le superhéros Samsam ainsi que le
chevalier Philibert appartiendraient à la même catégorie d’âge que les participants de
cet essai. Toutefois, il est plus ardu de déterminer l’âge du chien Raffi et du monstre.
Pour ce qui est du voleur et des policiers, il est évident qu’ils sont d’âge adulte. Roy
(1995) rappelle que les garçons de 9 à 13 ans apprécient non seulement des héros de
leur âge, mais aussi des héros adultes. Il semble que ce soit le cas pour certains jeunes
lecteurs masculins puisqu’ils ont fait mention des policiers et du voleur dans l’album
Profession chien de garde à six reprises au total.
5. Les lieux
Les lieux furent nommés neuf fois par les cinq garçons. L’univers ou l’espace
obtient la palme avec six mentions. Le peu d’informations disponibles au sujet des
préférences des adolescents masculins en ce qui a trait aux lieux du récit dans la revue
des écrits rend les comparaisons avec les jeunes lecteurs difficiles. D’après Carisen
(1971, dans Pank Mertz, s.d.), les adolescents aiment suivre les tribulations de leurs
héros à travers le monde. Néanmoins, il semble que les garçons des deuxième et
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troisième cycles du primaire repoussent ces limites puisqu’ils aiment, en plus des
pays étrangers, que l’action se déroule dans l’espace. (Roy, 1995) En analysant les
données recueillies auprès des garçons de la première année, on s’aperçoit qu’ils sont
eux aussi sous le charme de l’espace. À plusieurs reprises, ils ont choisi Samsam
Une dent contre les piratroces en mentionnant les mots univers ou espace. Les autres
lieux nommés par les sujets de la recherche s’apparentent davantage aux goûts des
adolescentes. La forêt et le château sont des lieux plus circonscrits que le vaste monde
et ressemblent au pays, à l’état, à la petite ville ou à la banlieue choisis par les filles.
6. L’action
L’action a été nommée dix fois. Si j’inclus les deux mentions relatives à la
résolution d’un problème de la part du héros, l’action a été nommée
12 fois. La récurrence du terme «action» dans les justifications des garçons va de pair
avec les affirmations de Lemery (2007) au sujet du besoin fondamental d’agir des
garçons. Si les livres ne permettent pas directement aux garçons de bouger, ils
apprécient ceux qui leur présentent «des héros capables de relever des défis. »
(Lernery, 2007, p. 34) C’est de ce genre d’action dont il est question ici en ce qui a
trait aux albums choisis par les élèves de première année. Samsarn, un des
personnages le plus aimés chez les sujets, est un superhéros qui a des problèmes à
résoudre. Même le petit chien Raffi de l’album Profession chien de garde a été
qualifié de héros par un des garçons puisqu’il a réussi à faire arrêter un voleur par un
duo de policiers. Toutefois, les commentaires au sujet de l’action sont demeurés assez
évasifs. Par exemple, les enfants ont dit: «Y’a de l’action », «Y’a beaucoup
d’action» ou encore «J’aime ça quand y’a beaucoup d’action. » Par contre ils sont
parvenus à préciser leur pensée lorsqu’ils ont décrit les actions des personnages dans
Profession chien de garde, tel qu’écrit plus haut.
Selon Lemery (2007), il ne suffit pas pour les héros de relever des défis. Les
aventures qu’ils vivent doivent se dérouler activement, dans un enchaînement rapide.
Au moment où les garçons participant à la recherche ont mis le livre Benjamin et le
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superhéros dans la boîte des livres poubelles, un des membres du groupe a ainsi
commenté sa décision « Y’a pas de batailles ou des choses avec de l’action : une
fois y’en a une action, mais pas dans les autres pages. » En effet, le livre raconte une
visite de Benjamin à la librairie afin d’y rencontrer son superhéros préféré, Dynarou.
Sur le chemin pour s’y rendre, il doit trouver une solution pour aider madame
Ragondin qui ne peut entrer chez elle, car elle a perdu ses clefs dans la neige. Avant
cet événement, l’histoire se déroule plutôt au ralenti : Benjamin regarde un livre, il
joue dans sa chambre et à l’extérieur, il rentre pour dîner, il lit, rêvasse, mange à
peine et va se coucher. La situation est la même une fois la rencontre avec madame
Ragondin terminée : il va à la librairie, parle avec Dynarou, retourne à la maison et
s’endort. Carlsen (1971, dans Pank Mertz, s.d.) précise que les lecteurs adolescents
désirent connaître le récit des aventures de leur héros. Ses gestes quotidiens revêtent
donc peu d’importance aux yeux des lecteurs. Le commentaire émis par un des sujets
de l’expérimentation illustre bien ces propos.
Finalement, en ce qui a trait au temps du récit, trois commentaires, assez
élaborés, ont été émis par les garçons. Ceux-ci ne sont apparus que dans l’activité qui
nous faisait connaître les albums qu’ils avaient le moins aimés et qu’ils ont qualifiés
de livres poubelles. C’est en affirmant ce qui ne leur plaisait pas que leurs préférences
pour le temps se sont révélées. Quand il s’agit du temps du récit, les jeunes garçons
parlent essentiellement de la nuit par opposition au jour. Ils affirment clairement
qu’ils n’aiment pas les histoires qui se passent pendant le jour. Ils préfèrent de loin
suivre les péripéties de leurs héros la nuit. Les enfants ont greffé la notion de peur à
celle d’obscurité en disant que la nuit « ça fait plus peur. » Pour leur part, les
adolescents ne s’attardent pas spécifiquement aux moments de la journée comn-ie
l’ont fait les garçons du primaire. Selon Carlsen (1971, dans Pank Mertz, s.d.), leurs
préférences couvrent de plus grandes périodes de temps. On peut penser par exemple
aux siècles ou aux millénaires. Les données analysées par Roy (1995) montrent aussi
qu’une histoire qui se déroule dans le futur, par opposition au passé et au présent,
obtient la faveur des élèves masculins. Les préférences des adolescents concernent
donc des aspects différents que ceux amenés par les jeunes garçons.
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7. Les choix de livres pour l’entourage : préjugés et stéréotypes
Tel que relaté au début de cette analyse, les activités de groupe ainsi que les
entrevues individuelles nous ont révélé les préférences des garçons quant aux
éléments du récit. Mais plus encore, les entrevues individuelles nous en apprennent
sur les préjugés des garçons. Rappelons que les entrevues avaient pour objectif la
sélection d’albums pour des personnes faisant partie de l’entourage de chacun des
sujets, à savoir un ami, une amie, une figure masculine significative (p.ex. un oncle
ou un grand-père), la mère et un groupe d’amis.
À la question trois, les garçons devaient choisir un livre pour une amie.
D’abord, on constate que les livres choisis pour les filles sont différents de ceux
choisis pour eux-mêmes ou pour un de leurs amis. Ensuite, ces albums ont été plus ou
moins ignorés de la part des sujets au cours des activités collectives. En fait, trois des
cinq livres choisis pour une amie n’ont reçu aucun vote des garçons et les deux autres
n’ont été nommés qu’une seule fois. De plus, un des livres sélectionnés pour une
amie, Le journal de Suzy Lapin, a reçu la mention livre poubelle. C’est donc dire que
les garçons établissent une distinction claire entre ce qui leur plaît et ce qu’ils pensent
que les filles préfèrent.
Les justifications fournies par les garçons pour appuyer leur sélection de livres
sont très révélatrices. On peut voir, à travers leurs propos, quelques indices qui
suggèrent qu’ils entretiennent certains stéréotypes sexuels envers les filles de leur
âge. D’abord, ils se sont exprimés sur l’action. Les garçons ont dit des albums choisis
qu’ils plairaient à leur amie, car n’y a pas de guerre. Ils ont ensuite parlé des
personnages. Une gentille araignée, telle qu’Angèle dans l’album du même nom,
serait susceptible de plaire parce qu’< elle n’est pas méchante. » Les filles aiment
aussi les princesses. Alors, le livre Comment devenir aine parfaite princesse en cinq
jours s’avère un bon choix. Finalement, les garçons semblent penser que l’humour
sied bien aux filles. Un des sujets a choisi le livre Arsène en expliquant que le fait que
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le chat ennuie la mère à la fin de l’histoire ferait rire son amie. Il ajoute que «ça lui
plairait à cause des mauvais tours joués. »
Quand ils pensent à une amie, les garçons lui accordent des qualités que les
adultes eux-mêmes attribuent aux filles, et ce, avant même leur venue au monde, tel
qu’écrit par Sweeney et Bradbard (1988, dans Lips, 2008). Ils font référence
notamment à la douceur, au pacifisme et à la gentillesse par opposition à la guerre et à
la méchanceté. Dans l’album destiné à une amie, les garçons ont recherché parmi les
éléments du récit des caractéristiques qui seraient susceptibles d’être conformes aux
qualités ainsi qu’aux goûts des filles. En évoquant le personnage de la princesse, les
garçons ont choisi une image omniprésente dans l’univers et l’imaginaire de la jeune
fille. Richmond-Abbott (1992) rappelle que les parents procurent à leur enfant des
jouets et des vêtements différents en fonction de leur sexe. La figure de la princesse
se retrouve autant dans les livres, les jouets ou les vêtements destinés aux fillettes. La
chercheuse ajoute que l’influence de la publicité et de la télévision est importante.
Les deux médias perpétuent eux aussi les stéréotypes sexuels.
Un autre commentaire s’est révélé être lui aussi porteur de stéréotypes
sexuels. À la question six, les sujets devaient choisir un livre pour un groupe d’amis.
L’un d’entre eux a tenu à préciser qu’il avait inclus une fille dans le groupe. Il a
sélectionné le livre Bulle la baleine blanche. Il s’est exprimé ainsi : «Il ne faudrait
pas qu’il y ait trop de guerres. Je trouve que les filles aiment plus les affaires douces
comme pas de guerre, pas d’action. »
Les garçons n’entretiennent pas seulement des préjugés à propos des filles de
leur âge, mais également à propos des femmes en général. À la question cinq, les
garçons devaient choisir un livre pour leur mère. Grouille-toi, Nicolas! fit un des
titres choisis. Le garçon qui l’a sélectionné explique que sa mère «aime tous les
livres, mais pas la guerre pis le sang. » Il justifie son choix de livre en précisant que
dans cet album, «y’a pas de violence: il faut juste que Nicolas se grouille.»
L’élément humour a encore une fois été mentionné. « C’est drôle» a tenu à dire un
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des enfants au sujet du livre La vérité sur l’affaire des trois petits cochons, lequel
était son choix pour sa mère.
Pour les garçons de la première année, une frontière semble être déjà établie
entre les filles et les garçons. Ils ont une conception claire des qualités féminines et
des qualités masculines. Leurs propos sont teintés de généralisations. Toutefois, un
commentaire se démarque quant aux comportements féminins attendus. En effet, un
des sujets a choisi pour son amie l’album Comment devenir un parfait chevalier en 5
jours, ce qui, de prime abord, pourrait être surprenant. Il motive son choix en ces
termes : «Mon amie se considère comme un garçon. Elle n’aime pas le rose: elle
aime le rouge et le noir. Elle n’aime pas les barbies, juste la guerre. » Pour le jeune
garçon, le sexe de son amie n’a pas constitué l’élément déterminant à partir duquel
s’est fait sa sélection d’album puisque son commentaire réfère à la notion de genre,
tel que défini dans une publication du gouvernement de l’Ontario (2005). Le garçon a
basé son choix sur la façon d’être de la fillette. De toute évidence, cette enfant a
acquis certaines caractéristiques propres à la masculinité. Cet épisode de
l’expérimentation montre que les filles et les garçons ne forment pas un groupe
homogène. Il révèle également qu’une personne peut être identifiée à l’une des quatre
formes de genres, comme l’a expliqué Bem (1974).
Déjà, à I ‘âge de six et sept ans, les garçons perçoivent l’intérêt des filles pour
la vie intérieure des gens, pour l’introspection, voire même la réflexion. Cet intérêt
peut être identifié grâce à l’écoute des conversations dans les groupes de pairs
féminins, mais également par l’utilisation du journal intime qui est un médium
populaire chez les filles. Un des élèves a choisi l’album Le journal de Suzy Lapin
pour une amie en disant que «le livre est plein de secrets» et que son amie «pourra
savoir ce que Suzy pense. » Cet intérêt supposé des fillettes pour la vie émotionnelle
des personnages tend à rejoindre les conclusions de l’étude de Carisen (1971, dans
Pank Mertz, s.d.) à savoir que les lectrices adolescentes sont avides de connaître les
réactions émotives des personnages par opposition aux adolescents qui privilégient la
description des actions des personnages.
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8. La manifestation de comportements masculins lors de la lecture
d’oeuvres imposées
La lecture faite aux enfants des deux albums typés selon le sexe contient elle
aussi ses points forts. Dans le cas présent, les commentaires des élèves ainsi que leurs
comportements ont été analysés. Des données verbales et non verbales ont donc été
recueillies. Les périodes de lecture nous donnent la mesure de leur masculinité. De
façon générale, les garçons ont émis plusieurs commentaires au cours des périodes de
lecture, et ce, même si l’adulte ne leur avait posé aucune question. Toutefois, la
nature de ces commentaires fut différente selon le titre de l’oeuvre lue. Les
comportements furent également nombreux. Les deux albums ont suscité des
réactions opposées chez les garçons.
9. La description de la lecture de l’album typé masculin
La présentation de l’album typé masculin n’a nécessité aucune mise en
situation particulière de la part de la lectrice. Elle a simplement annoncé aux sujets
qu’elle allait leur lire une histoire. Au moment où l’adulte lit le titre de l’album typé
masculin, Brady Brady et la super patinoire, les garçons sourient et s’échangent des
regards. Lorsque la lectrice a dévoilé la page couverture, les yeux des sujets se sont
rivés sur elle. Le contact visuel était établi entre les élèves et le livre, lequel contact
sera perceptible tout au long de la période de lecture, mis à part certains moments où
des garçons feront des commentaires qui amuseront leurs pairs, ce qui désorganisera
le groupe pendant un bref instant. Au début de la période de lecture, les garçons sont
assis sur leur chaise, leur dos est appuyé au dossier et ils sont silencieux.
Cet instant de quiétude sera rompu dès le commencement de la lecture du
récit. L’un des thèmes de l’histoire, le hockey, semble les captiver. Les garçons
réagissent quand ils voient le héros avec les différentes pièces de son équipement de
hockey : bâton, patins, casque, etc. Aussitôt, un élève déclare : «Moi, j’aime le
hockey. Je joue au hockey.» II pointe les pièces d’équipement de Brady. Un autre
garçon tente d’identifier le héros: «Est-ce que c’est lui qui est là?» Un de ses
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camarades lui répond en pointant le personnage qu’il croit être le héros. Un autre
sujet remarque le chien du héros et sourit. Il dit : « Il est drôle le chien. On dirait qu’il
a mangé une pomme de terre. » Ce commentaire fait rire les garçons. Au terme de
ces quelques minutes d’échanges, les membres du groupe déposent leur tête sur leurs
bras déjà appuyés sur la table devant eux. Toutefois, leur intérêt pour l’histoire est
demeuré présent puisque, même dans cette position, ils fixent le livre. Ils attendent
que l’adulte poursuive sa lecture.
C’est le nom de l’équipe de hockey de Brady, les Ricochons, qui fera de
nouveau réagir les garçons. Quand ils l’entendent, ils se mettent à rire. Il en sera de
même au moment où ils retrouvent le chien du héros, à la page 10. La représentation
de l’animal par l’illustrateur semble encore une fois amuser les garçons. Un des sujets
dit de l’image qu’elle est drôle. Il ajoute : « Il est drôle le chien, il liche. » Un
camarade réplique : «Ouin, pis il bave.»
Aux pages sept et huit, les élèves apprennent que Brady veut construire une
patinoire et inviter tous les enfants de la ville à venir jouer dans sa cour. Un échange
verbal, de nouveau au sujet du hockey, débute entre deux garçons du groupe:
—Il est vraiment fou!
—De quoi?
—Il est vraiment fou du hockey!
—Ouais. Pis en plus, il a une chambre de hockey, des céréales de hockey.
Le sujet pointe alors les éléments nommés sur l’illustration. Vers la fin du
récit, à la page 20, les élèves remarquent des indices similaires à ceux déjà nommés
quant à l’intérêt que porte le héros pour le hockey. On retrouve alors Brady dans sa
chambre. Un garçon s’exclame : « Oh! Il a un mur de hockey. » Un autre répond
« Y’a de la tapisserie. »
La construction de la patinoire s’étale sur plusieurs jours. Brady doit travailler
par temps froid. Sa mère l’avertit que son nez poulTait bien geler et tomber. Toutes
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les allusions au fait que Brady pourrait perdre un de ses membres parce qu’il est gelé,
en l’occurrence son nez ou ses bras, fait rire les garçons. Il arrive qu’ils s’affalent sur
la table devant eux, mais leur regard demeure dirigé vers le livre. Ils ne le quittent pas
des yeux.
Pendant la lecture du livre, il y a eu de nombreux échanges verbaux entre les
participants à l’expérimentation. II suffisait qu’un garçon fasse un commentaire ou
pose une question pour qu’un autre lui réponde. Plusieurs commentaires ont fait
ressortir des éléments jugés comiques de l’histoire ou des illustrations. Parfois,
certains d’entre eux avaient pour but de faire rire les garçons présents autour de la
table. Les garçons ont aussi communiqué de façon non verbale. Ils se sont échangés
des sourires, des éclats de rire et des regards.
L’impulsivité démontrée par les garçons a joué un rôle dans l’enchaînement
de leurs comportements. Elle pourrait aussi expliquer leurs nombreuses prises de
paroles. Selon plusieurs recherches, Richmond-Abbott (1992), Gurian et Henley
(2001), Benoit-Browaeys et Vidai (2005), Lips (2008), le cerveau masculin se
différencie du cerveau féminin à certains égards : sa croissance, sa structure, sa
chimie et ses hormones. L’impulsivité, qui caractérise le comportement de certains
garçons, serait d’ailleurs d’origine hormonale. En effet, il semblerait que les garçons
sécrètent moins de sérotonine que les filles.
De plus, les méta-analyses concernant le cerveau montrent que les garçons et
les filles utilisent différemment le langage. Les garçons utiliseraient davantage le
langage non verbal. De fait, pendant la lecture de l’album Brady Brady et la super
patinoire, j’ai relevé la présence de nombreux échanges de regards, de sourires et
d’éclats de rire entre les jeunes garçons. Les méta-analyses mentionnent également
que l’hémisphère droit du cerveau serait plus développé chez les garçons que chez les
filles, ce qui leur donnerait un accès plus facile au monde des images. Au cours de la
lecture, les garçons ont fait de multiples commentaires, souvent suscités par le
contenu des illustrations. Rapidement, ils ont mis en relation des événements
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marquants du récit avec des événements de leur propre vie (p. ex. : ((Moi, j’aime le
hockey. Je joue au hockey »).
On constate que le groupe exerce une certaine influence sur les membres qui
le composent. Il forme une entité qui peut moduler le déroulement d’une activité. La
pression qu’exerce le groupe sur ses membres pourrait expliquer le fait que le
commentaire d’un garçon en ait attiré un autre et ainsi de suite pour former un
échange verbal à propos de divers éléments du récit (p. ex. : le personnage principal,
sa passion pour le hockey, les actions du héros, les illustrations). Les sourires et
même les éclats de rire qui surgissaient régulièrement dans la pièce lors de l’activité
ont été contagieux eux aussi. Rappelons que la dynamique du groupe contribue à la
construction de l’identité sexuelle. L’école est non seulement un lieu de savoirs, mais
également un milieu qui participe à la construction de l’identité. (St-Amant, 2007)
10. La description de la lecture de l’album typé féminin
La lecture de l’album typé féminin s’est faite le lendemain de la lecture de
l’album typé masculin. Aucune mise en situation particulière n’a été réalisée, comme
ce fut le cas pour l’album typé masculin. Si le début de la période de lecture du livre
Brady Brady et la super patinoire laissait présager un intérêt pour le récit chez les
sujets, les réactions de ces derniers à la présentation du livre Princesse Sonatine
permettaient d’anticiper tout à fait l’inverse. En effet, à l’annonce du titre du livre, les
garçons ont crié en choeur: « Yach! » afin de signifier leur dégoût. Un des garçons a
aussitôt caché son visage dans son chandail. Un deuxième élève l’a imité. Un des
membres du groupe a dit: «On n’adore pas les princesses! » Ce à quoi un autre élève
a ajouté: «Ouin, on aime mieux les chevaliers. » À ce moment, deux de leurs
camarades ont déposé leur tête sur la table placée devant eux et ils ont détourné leurs
yeux du livre.
En guise d’introduction à l’histoire, l’adulte lit aux enfants un message de
l’héroïne, Sonatine. Un garçon refuse de regarder le livre et place ses mains sur ses
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yeux. Sonatine annonce aux lecteurs qu’elle leur relatera le récit d’une aventure qui
lui est arrivée quand elle était toute petite. Elle les invite à bien écouter, ce à quoi les
garçons répliquent en choeur : «Ha! Yeurk! » Deux élèves dissimulent leur tête dans
leur chandail pendant qu’un autre cache son visage avec ses mains. De plus, pendant
la lecture des quatre premières pages, chaque fois que les enfants entendent prononcer
les mots princesse Sonatine, ils s’exclament : « Ouache! » Malgré les réactions plutôt
négatives des garçons, la lectrice s’est efforcée de demeurer neutre. Elle n’a pas
questionné les sujets à propos de leurs commentaires. Elle n’a pas non plus montré de
signes non verbaux d’agacement ou de désaccord envers leurs réactions.
Un changement de comportement se produit lorsqu’un des personnages, en
l’occurrence Mandoline, la grenouille, annonce à la princesse que le roi Octave est
furieux de ne pas avoir été choisi pour chanter lors du concert et qu’il veut se venger
en lui jetant un mauvais sort. Mandoline demande à Sonatine ce qu’elles vont bien
pouvoir faire. Les garçons relèvent alors la tête. Ils proposent spontanément quelques
solutions au problème soulevé. Un enfant mentionne qu’« elles pourraient peut-être
aller chercher les autres grenouilles » afin que celles-ci puissent leur venir en aide.
Au moment où Sonatine reçoit une boîte en guise de cadeau, les garçons se
mettent à faire des hypothèses sur le contenu de cette boîte. Un échange verbal
s’ensuit
—Ah! Là, je sais. C’est quelque chose de méchant.
—Peut-être qu’elle vient du roi.
—Peut-être qu’il a lancé un mauvais sort pis qu’elle va exploser.
—Peut-être que c’est un joli cadeau.
—Une musique à bouche?
La suite de l’histoire nous révèle que la boîte contenait effectivement un
mauvais sort qui devait empêcher la princesse de chanter au spectacle. En s’en
apercevant, elle courut se réfugier dans sa chambre pour pleurer. Les garçons se
mettent alors à tourner ce comportement en dérision en imitant Sonatine pleurer. Un
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des garçons dépose même sa tête sur l’épaule de son voisin en faisant : Ouin, ouin,
ouin. » Le même comportement de moquerie se répéta vers la fin du récit lorsque
Sonatine, débarrassée du mauvais sort du roi Octave, fut applaudie par les spectateurs
à la fin de sa prestation au concert. Les garçons se sont mis à se frapper
frénétiquement dans les mains en s’échangeant des regards et des sourires.
La lecture de ce deuxième album, cette fois typé féminin, provoque diverses
réactions teintées, encore une fois, d’impulsivité chez les garçons. En effet, dès
l’annonce du titre du livre, plus particulièrement lorsqu’ils entendent le mot
princesse, les garçons expriment leur dégoût au moyen d’onomatopées (« Yack! »,
«Ha! Yeurk! », «Ouache! »). Leur réaction a été rapide et vive. Au même moment,
ils ont aussi caché leur visage avec leurs mains ou une partie de leur chandail. Ces
comportements furent observés par tous les garçons. Aucun des membres du groupe
n’a semblé vouloir agir différemment. Ainsi, tous réunis, ils ont affirmé leur identité
masculine. Dans la revue des écrits, Lajoie (2003) dit que les garçons protègent leur
santé mentale en adoptant des comportements propres à leur identité de genre.
Le changement de comportement des garçons à un moment précis de l’histoire
est à noter. Lorsqu’un problème survient et oblige par le fait même deux des
personnages à lui trouver une solution, l’attitude des élèves se transforme. Ils relèvent
la tête et se mettent aussitôt à formuler différentes hypothèses. Les enfants sont alors
impliqués dans l’analyse et la construction d’un système, à savoir les étapes de la
résolution d’un problème spécifique. Pour Baron-Cohen (2003), ce comportement
dépeint la prédominance du cerveau masculin, celui-ci étant orienté vers la
systématisation plutôt que l’empathie, qui est caractéristique du cerveau féminin.
La revue des écrits a révélé que les stéréotypes sexuels sont entretenus par la
société, la télévision et la publicité. Il n’en demeure pas moins que les parents sont en
grande partie responsables de la formation de l’identité de genre. Les enfants sont
encouragés à adopter des comportements propres à leur sexe, c’est-à-dire à agir
comme un garçon ou comme une fille. Dès leur plus jeune âge, les garçons sont
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encouragés à contrôler leurs émotions. À la fin de L’histoire Princesse Sonatine, les
garçons n’ont manifesté aucune forme d’empathie envers l’héroïne qui vivait une
situation si pénible qu’elle en a pleuré. Au contraire, les garçons se sont moqués de la
princesse en tournant en dérision ses pleurs. Ils ne se sont pas non plus réjouis lorsque
Sonatine a réussi à chanter lors du concert. Encore une fois, ils se sont moqués des
applaudissements qu’elle a reçus. Lajoie (2003) nous rappelle que les garçons
craignent d’être perçus comme des filles. Il semble que de s’acoquiner à une
princesse soit un geste impossible à poser pour les garçons.
Les résultats de l’expérimentation nous permettent d’obtenir des informations
concrètes sur les préférences des lecteurs débutants masculins en ce qui concerne les
éléments du récit (personnages, événements, temps et lieux). Le concept de héros ou
de superhéros retient l’attention des garçons. Ils aiment retrouver des personnages qui
ont à peu près le même âge qu’eux et qui sont du même sexe. La séquence des
événements doit avoir un rythme soutenu. Les garçons parlent d’<action» pour
exprimer leur préférence. Des lieux tels l’univers ou l’espace soutiennent leur
motivation à lire. Les élèves recherchent des aventures se déroulant plutôt la nuit que
le jour.
On remarque également que les choix de livres fait pour les élèves eux-mêmes
ainsi que pour des personnes de leur entourage sont porteurs de stéréotypes sexuels.
Les sujets ont irne idée précise de ce que les filles et les garçons préfèrent lire. Lors
des séances de lecture d’oeuvres typées selon le sexe, les sujets ont émis de nombreux
commentaires, notamment envers 1’ album typé masculin. Les échanges verbaux
étaient nombreux. Ils étaient de toute évidence accentués par le fait que les garçons
constituaient un groupe de pairs. De nombreux comportements non verbaux se sont
manifestés, particulièrement lors de la lecture de l’album typé féminin. Un certain
effet d’entraînement étaient perceptible, les sujets imitant les réactions de leurs
confrères.
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11. Les limites de la recherche
La présente recherche comporte des limites qu’il est important de nommer.
Bien qu’il en ait été question dans la recension des écrits, j’ai choisi de ne pas
analyser l’impact des illustrations des albums, même si elles sont indissociables de ce
genre littéraire, dans les choix de livres effectués par les sujets au cours de
l’expérimentation. Il en est de même pour les thèmes des albums. Comme il a été
expliqué auparavant, le nanateur est une des composantes du récit, au même titre que
les personnages, le lieu, le temps et les événements. Toutefois, il n’a pas été considéré
dans l’analyse. La revue des écrits fait également référence aux méthodes
d’enseignement de la lecture dans les classes du niveau primaire. Cet élément n’a pas
non plus été abordé dans ce quatrième chapitre.
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CONCLUSION
Le principal objectif de cette recherche était de découvrir les préférences des
garçons de la première aimée du premier cycle du primaire concernant les oeuvres
littéraires. Je désirais connaître les caractéristiques des éléments du récit susceptibles
de retenir l’attention des garçons. Je souhaitais également savoir quelles sont les
perceptions des jeunes lecteurs masculins quant aux goûts de lecture des membres de
leur entourage, selon leur sexe. Enfin, je voulais mieux comprendre les réactions des
garçons lorsqu’ils se retrouvent devant un livre qui cible les filles et devant un autre
livre qui semble s’adresser plus particulièrement aux garçons.
Au terme de cette recherche, j’ai découvert qu’il existe des similitudes entre
les préférences des garçons de la première aimée du premier cycle du primaire et les
adolescents masculins en ce qui a trait aux quatre éléments du récit. Il semble que les
préférences des jeunes garçons perdurent avec les années, mis à part certains éléments
précis.
D’abord, les deux groupes, les jeunes garçons et les adolescents, recherchent
des héros auxquels ils peuvent s’identifier. Les personnages féminins sont par le fait
même écartés. Ensuite, les adolescents aiment suivre leur héros à travers le monde,
dans des pays étrangers, tandis que les garçons de la première année sont davantage
fascinés par l’espace, comme leurs homologues des deuxième et troisième cycles du
primaire. Il appert que les autres lieux nommés par les jeunes garçons, soit la forêt et
le château, correspondent davantage aux préférences des adolescentes. Lorsqu’il
s’agit des événements du récit, l’action est l’élément qui unit avec le plus d’intensité
les garçons de la première aimée et les adolescents. Au cours de l’expérimentation,
l’action a été maintes fois nommée par les enfants. Les lecteurs aiment qu’on leur
raconte les aventures de leur héros. Toutefois, les actions doivent se succéder à un
rythme rapide. Enfin, des différences quant au temps de l’histoire apparaissent. Les
garçons de la première année axent leurs préférences sur l’obscurité et la nuit. Les
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adolescents ciblent plutôt des périodes de temps beaucoup plus vastes. Celles-ci ne
concernent pas un moment de la journée en particulier.
Les résultats de l’expérimentation montrent que les garçons ont des préjugés
quant aux préférences de lecture des garçons et des filles de leur entourage. Leurs
commentaires révèlent qu’ils possèdent déjà, dès leur jeune âge, une opinion claire à
propos des éléments du récit qui devraient plaire aux individus de chacun des sexes.
Ils appuient leur opinion sur les caractéristiques qui définissent les garçons et les
filles. À l’instar des adultes, ils attribuent aux filles des qualités tels la douceur, la
gentillesse et le pacifisme.
Lors des entrevues individuelles, les raisons doimées par les sujets pour
choisir un livre plutôt qu’un autre pour la personne désignée dans la question se
voulaient le reflet de leurs perceptions personnelles. On constate que ces perceptions
sont influencées par le milieu familial, c’est-à-dire par l’éducation reçue des parents.
Étant membre d’une collectivité où les médias sont omniprésents, les préjugés des
jeunes garçons se veulent également le reflet des idées véhiculées par rapport aux
garçons et aux filles à l’école, dans la société, à la télévision et dans la publicité.
La présente recherche met en lumière la manifestation de certaines
caractéristiques propres à la masculinité lorsque les garçons se retrouvent en présence
d’une oeuvre destinée davantage aux filles et d’une autre s’adressant aux garçons. Ils
font notamment preuve d’impulsivité, ils utilisent le langage non verbal, ils
contribuent à une dynamique de groupe, lequel exerce une forte influence sur ses
membres, ils préfèrent la systématisation à l’empathie, ils contrôlent leurs émotions et
ils refusent d’être perçus comme des filles.
Comme il en a été question précédemment dans cet essai, la lecture
individuelle comprend une phase statique. Il s’agit du moment pendant lequel l’élève
décode, à l’aide de différentes stratégies de reconnaissance et d’identification des
mots, le message écrit. On pourrait s’attendre à ce que la lecture à voix haute faite à
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un groupe comporte également une certaine forme de passivité. Toutefois, au terme
de cette expérimentation, nous pouvons constater que ce type de lecture est plus
dynamique que passive. Les enfants réagissent constamment à ce que le livre leur
dévoile. Considérer l’acte de lire, qu’il soit individuel ou collectif, de manière active
pourrait peut-être aider bon nombre de garçons à changer leur perception par rapport
à cette activité omniprésente à l’école. Le fait de bouger serait si important que
« certains auteurs présentent le besoin de bouger chez les garçons comme un besoin
fondamental dont l’école ne tiendrait pas suffisamment compte. » (Gouvernement du
Québec, 2004, p. 20)
Par ailleurs, puisqu’il est maintenant accepté que la réussite en lecture soit un
facteur déterminant de la réussite scolaire, il devient urgent d’intervenir auprès des
garçons afin qu’ils acquièrent des habitudes de lecture qui perdureront dans le temps.
Afin d’y parvenir, les adultes de leur entourage, dont les parents et les enseignants,
ont pour mission de leur faire découvrir le plaisir de lire. Les outils mis à la
disposition des adultes pour les soutenir dans cette tâche sont nombreux et variés. La
lecture ne doit plus seulement être associée à l’école : elle doit faire partie de la vie
familiale et être au centre des préoccupations des membres d’une société.
Bien que cette étude nous permette de mieux connaître le lecteur masculin de
la première année du primaire, elle ouvre la porte à de nouvelles recherches. D’autres
portraits de lecteurs pourraient être esquissés. Par exemple, il serait intéressant de
mieux cerner les préférences des jeunes lectrices et de comparer les résultats obtenus
avec les préférences des garçons. Par ailleurs, les similitudes observées entre les
garçons de la première année et les adolescents se retrouvent-elles chez les lecteurs
adultes de sexe masculin? Existe-t-il un continuum qui va de l’enfance jusqu’à l’âge
adulte en ce qui a trait aux éléments du récit, selon le sexe des individus?
Je terminerai en réitérant ma profonde conviction que le plaisir de lire doit
être inculqué aux enfants dès le plus jeune âge. Il représente la porte d’entrée pour
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ANNEXE A
LETTRE AUX PARENTS ET FORMULAIRE DE CONSENTEMENT
25 mai 2009
Objet : Consentement des parents
Dans le cadre d’une formation menant à l’obtention d’une maîtrise
professionnelle en enseignement au préscolaire et au primaire, je réalise un projet de
recherche. Je vous demande votre collaboration pour m’aider à réaliser ce projet.
Le titre de la recherche:
Les préférences de lecture de garçons de première année du primaire : leurs
choix de livres et leurs comportements quand une lecture genrée leur est faite.
Les buts du projet de recherche:
Je désire identifier, dans les oeuvres littéraires sous forme d’album, les
éléments du récit (personnages, événements, temps et lieux) susceptibles de retenir
l’attention des garçons de la première année du premier cycle du primaire. Je souhaite
aussi mieux comprendre les fondements de certaines réactions des garçons par
rapport à des oeuvres littéraires qui semblent leur plaire et d’autres qui les rebutent.
Enfin, j’aimerais connaître l’opinion des garçons sur les préférences de lecture des
individus de leur entourage en fonction de leur sexe.
Le déroulement du projet:
Ce projet se déroulera pendant le mois de juin 2009. La cueillette des données
se fera en trois étapes. D’abord, je vais présenter une sélection de livres à un groupe
de cinq garçons, en les incitant à réagir verbalement en fonction de leurs préférences.
Ensuite, deux périodes de lecture à voix haute d’oeuvres littéraires seront réalisées.
Finalement, je rencontrerai individuellement chaque enfant afin que celui-ci fasse une
sélection de livres pour différentes personnes (pour lui-même, pour son meilleur ami,
pour son groupe d’amis, pour lire avec un homme, pour lire avec sa mère et pour une
amie).
Les séances auront lieu à l’école, pendant l’heure du repas du midi ou après la
fin des cours. Elles seront enregistrées sur bande vidéoscopique afin de permettre une
analyse détaillée des réponses verbales et non verbales des enfants. Il n’y a pas de
risques, d’inconvénients ni d’avantages personnels prévisibles associés à cette
recherche.
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Les responsables de l’activité
En cas de questions sur les aspects éthiques de cette recherche, vous pouvez
me joindre au numéro (450) 933-5300. Vous pouvez aussi contacter au numéro (514)
634-8192, monsieur Alain Savoie, la personne qui dirige ma recherche de maîtrise à
l’Université de Sherbrooke.
La participation de votre enfant est à titre libre et gratuit. De plus, vous
pouvez en tout temps décider de retirer la participation de votre enfant sans préjudice
pour lui. Afin de conserver l’anonymat, un code numérique remplacera le nom de
votre enfant sur les questionnaires et les données seront gardées confidentielles.
Je vous prie de bien vouloir signer le formulaire de consentement ci-joint et de
le retourner à l’école avant le 5 juin 2009. Je vous remercie de votre collaboration et




FORMULAIRE DE CONSENTEMENT DES PARENTS





participe au projet de
____________________
(nom de l’enfant) (nom de l’étudiante)
Date Nom du parent (lettres moulées)





















































QUESTIONS POSÉES AUX SUJETS LORS DES ENTREVUES
INDIVIDUELLES
1. Dans la sélection d’albums, quel livre choisirais-tu pour toi? Justifie ton choix
en t’appuyant sur les cinq éléments du récit.
2. Dans la sélection d’albums, quel livre choisirais-tu pour ton meilleur ami?
Justifie ton choix en t’appuyant sur les cinq éléments du récit.
3. Dans la sélection d’albums, quel livre choisirais-tu pour une amie?
Justifie ton choix en t’appuyant sur les cinq éléments du récit.
4. Dans la sélection d’albums, quel livre choisirais-tu pour lire en compagnie
d’un homme que tu connais? Justifie ton choix en t’appuyant sur les cinq
éléments du récit.
5. Dans la sélection d’albums, quel livre choisirais-tu pour lire avec ta mère?
Justifie ton choix en t’appuyant sur les cinq éléments du récit.
6. Dans la sélection d’albums, quel livre choisirais-tu pour lire avec un groupe
d’amis? Justifie ton choix en t’appuyant sur les cinq éléments du récit.

ANNEXE E
GRIILLE DE COMPILATION DES CHOIX DE LIVRES LORS




Titres des albums Le reportage Le vogage Le musée Le ménage Total
__________
chouchous poubelles*
Angèle, la gentille araignée 1 0 0 0 o 1
Arsène O 0 0 1 0 1
Benjamin et le superhéros O O 0 o 1 o
Bulle la baleine blanche O O O O o o
Cheraurs polaire... 0 0 1 0 0 1.
Comment devenir un parfait chevalier en5jours O O O O o o
Comment devenir une parfaite princesse en 5jours O O O O o o
Crois-tu que c’est facile d’être lofée des dents? O O O O o o
Drôle de cochons! O 0 0 1 0 1
Et alors? O O 0 0 1 0
Grouille-toi, Nicolas! 0 0 1 1 o 2
La mouffette au parfum O O 0 0 1 o
La vérité sur l’affaire des trois petits cochons O O O o o o
La vie secrète des bonhommes deneige 0 0 1 0 0 1
Lejournal intime de5uzy Lapin O O O o i o
Le monstre qui aimait trop lire 1 1 0 1 0 3
Profession chien de garde 1 1 1 1 0 4
Samsam: Une dent contre les piratroces 1 3 1 1 o 6
Super Tsouin-Tsouin dans sueurs froides au dépotoir O O 0 1 o 1
Surtout, n ‘ouvrez pas ce livre! 1 0 0 0 0 1




GRILLE DE COMPILATION DES CHOIX DE LIVRES LORS
DES ENTREVUES INDIVIDUELLE
Grille de compilation
Titres des albums Qi Q2 Q3 Q4 Q5 Q6 Total
Angèle, la gentille araignée 0 0 1 0 0 0 1
Arsène 0 0 1 0 0 0 1
Benjamin et le superhéras O O O O O O O
Bulle la baleine blanche O O 0 0 1 1 2
Cherours polaire... O O O 0 0 1 1
Comment devenir un parfait chevalier en5jours 0 0 1 1 0 1 3
Comment devenir une parfaite princesse en 5jours 0 0 1 0 0 0 1
Crois-tu que c’estfacile d’être lofée des dents? O O 0 0 1 0 1
Drôle de cochons! O 0 0 1 0 0 1
Et alors? O O O O O O Q
Grouille-toi, Nicolas! 0 1 Q 0 1 0 2
La mouffette au parfum O O O O O O O
La vérité sur l’affaire des trois petits cochons O 0 0 1 1 0 2
La vie secrète des bonhommes de neige O O 0 0 1 o 1
Le journal intime de5uzy Lapin 0 0 1 0 0 0 i
Le monstre qui aimait trop lire O O O O O o o
Profession chien de garde 0 1 0 2 0 1 4
Samsam: Une dent contre les piratroces 4 3 0 0 0 0 7
Super Tsouin-Tsouin dans sueurs froides au dépotoir 1 0 0 0 0 0 1
Surtout, n ‘ouvrez pas ce livre! O O O O 0 1 1
Entrevues individuelles
La lettre Q est mise pour le mot question.

